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Un Haïtien qui a fait de Montréal son royaume 
A N - P A U L C O U U I 

L a semaine dernière, le jour 
du lancement d'Éroshima, 

son dernier livre qui vient de 
paraître chez VLB, Dany Lafer-
ricre a vécu des moments extra­
ordinaires. Il a régné sur Mont­
réal, Jui. l'écrivain Haïtien qui 
se présente, sans fausse modes­
tie, comme « le plus authenti­
que de sa génération » . Il a ré­
gné à travers les écrans de télé­
vision, à Quatre Saisons, bien 
sur — il travaille comme jour­
naliste — , mais aussi à Radio-

Canada, au Mont­
réal-Express, et 

dans la plu­
part des 

médias. Et le phénomène se 
poursuit, de librairies en bi­
bliothèques, d'entrevues télévi­
sées en critiques, de séances de 
signatures en conférences. 

Le roi Dany sait très bien que 
son royaume de Montréal, c'est 
un échange de civilités. |uste 
retour des choses. « l'ai mis 
Montréal dans deux de mes l i— 
vres, c'est un cadeau immense! 
Avec mon imagination d'Haï­
tien, c'est pas Port-au-Prince 
que j'ai mis en scène... C'est 
Montréal. » . 

L'aventure majestueuse ne 
s'arrête pas là. Son premier 
b o u q u i n . Comment faire 
l'amour avec un nègre sans se 
fatiguer ? va ô(re réédité en 
France, chez^Hfelfond. Ici, il a 
été vendu à 8000 exemplaires. 
Peut-être un peu plus, peut-être 
un peu moins. « je ne contrôle 
pas ces choses. Mais elles sont 
contrôlées, c'est ma femme qui " 
s'en occupe... » Et le livre va 
être porté à l'écran. C'est la 
gloire! 

La télé, c'est le moyen magi­
que pour faire connaître sa 
gueule par tout le monde . 
Même s'il n'a fait la météo à 
Quatre Saisons que de septem­
bre à janvier l'année dernière, 
le rot Dany est toujours recon-
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nu dans la foule. On lui deman­
de en ce moment s'il va bientôt 
annoncer l'été Indien, et, au 
jour le jour, quel temps il va 
faire le lendemain ! 

Un pays devenu absurde 
Personnage farfelu, le rot 

Dany? Plutôt Haïtien pur sang 
et- écrivain. Avant-UMUV-écri^ 
vain Haïtien. Il est rctoiyné en 
Haïti tout de suite après la chu­
te de Duvalier. Il écrivait alors 
des articles humoristiques sur 
la vie dans son pays. Pourquoi 
les gens avaient-ils l'air mal­
heureux? Parce que la crise du 
logement, l'entassement des 
Haïtiens dans des logements 
minuscules, ne leur permettait 
pas de baiser normalement. 

Depuis son dernier voyage 
en Haïti, l'été dernier, Dany 
Laferriere n'a plus enViè ite- fai­
re de l'humour. Haïti, C'étajt ce , 
que c'était, mais il y avait une 
structure. « Maintenant, 'la 
structure est cassée, le pays est 
devenu absurde! Il n'y a aucu­
ne recherche de solution, --tout 
va vers l'autodestruclion. C'est 
une lutte au finish qui ne dé­
bouche sur rien ! » 

Dany a vu les gens qui, 
n'ont rien, faire une grsi-

' v e qui a coûté des mil- • 

lions... des bébés morts parce 
que l'eau manquait. Il a tenté 
de dénoncer « le discours ex­
plosif des bourgeois qui lan­
çaient des cris de guerre alors 
qu'ils n'ont jamais rien vécu de 
l'horreur de la pauvreté dans 
les bidonvilles de Cité-Simone, 
des Salines ou de Carrefour. » 

~Son humourrdans-toute-eet-
tc surenchère, il ne pouvait 
plus s'en servir. « j'aurais fini 
par exploser! L'humour, c'est 
la corde sensible. L'humorist 
est toujours le premier épingle. 
Dany pardonnera difficilement 
à des bourgeois qui, comme lui 
« n'habitent pas dans la four­
naise » d'avoir poussé des misé­
reux à faire une grève générale. 
«Ça a coûté $3 millions à des 
gens qui,n'ont rien ! |e veux dé­
noncer., te., mépr/s historique 
des bourgeois. » A " 

, Au coeur de ça 
. « M o n "boulot d'écrivain est 
au coeur de tout ça! J'écris ce 
que je sens, l'ai pris la liberté 
'd'échapper au jeu de massacre. 
C'est le signal d'une autre for-
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VOIR LE ROI D A N Y EN PACE J 2 

La fée des arbres entre à l'Académie 
Et du féminisme des barricades, Madeleine Gagnon 
passe à une écriture féminine plus intime 

adeleine Gagncm ne voulait 
rjfs qu'on là 'photographie 

sjjr son balcon : « les arbres ne sont 
pas beaux ».'Les arbres dont il est ici 
question, ce sont deux catalpas aux 
larges feuilles rondes, qui donnent 
de superbes grappes de fleurs en été, 
« comme des orchidées » . 

Ces deux catalpas, dont on trouve 
quelques rares spécimens dans le 
Plateau" Mont-Royal, ont inspiré à 
Madeleine Gagnon le titre d'un de 

avons voul u les t'a ire enlever, ils.dèV 'qtj 
parent le pure. Mais il pura.it'.que-ca ;soL -
prend de* pins- I É « ^ P p | | M Dànsïés ànri&s 70, les femnteV' ' ^ e l l ë ^ è « ^etv««ement, env 
pluies acides d abîmer les .erable^», , . , 4^ r i i jL«e ; ,aHaiervt plus s o u y ^ r w a ^ « a . i n de préparer un fare de «tfres; 

la place publique, devenaient pnwc Vpondanres avec: Ahrfle l&cjmjfc.ël 

i l ' époque, avaient tellement 
' dese battre ? 

emtr^ab>te^,ay$s certaines 
. - • çpmbatran»e$ * fe, 

« anciennes 

Le virage de l'écologie 
M a d e l e i n e G a g n o n est entrée 

dans le paysage littéraire québécois 
sous le signe du féminisme militant, 
avec plusieurs autres noms (Denise 
Boucher, Nicole Brossard, Louky 
Bersianik etc.) de ce qu'elle appelle 
aujourd'hui, avec un brin de nostal­
gie, « la génération folle des années 
7 0 » . 

que des porte-parole de certaines rë^ 
vindications politiques » , dit Made­
leine Gagnon. Aujourd'hui, s'il y a 
encore.» une écriture du féminin » , 
la démarche est devenue plias indi­
viduelle, plus privée, « chacune 
creuse dans ses propres recherches 
d'écriture » . 

En quelque sorte, après s'être ren­
contrées et s'être dit un « gros bon-

un recttelr de textes et dessins avec 
Annie Cohen. 

La thérorie par délinquance, 
la poésie par urgence 
Elle s'attaque d'autre part à un 

projet de récit. « que j'imagine être 
assez long » , et qui évoquera les tri­
bulations d'une femme à travers le 
temps et l'espace québécois. Le.'prô-

Nous sommes donc allés prendre 
les photos à quelques pas de là, au 
parc Delorimier (qu 'e l l e évoque 
d'ailleurs dans le même recueil). 
Mais ici encore, pas moyen de fuir 
la menace qui pèse sur l'environne­
ment... Assise frileusement sur un 
banc, Madeleine Gagnon pointe du 
doigt de rachitiques pins plantés 
l'an. dernier par la Ville. « Nous 

Une vingtaine d'années plus tard, 
et quelques jours avant d'être consa­
crée'membre de l'Académie cana­
dienne-française, elle a pris le vira­
ge de l'écologie, et d'un féminisme 
toujours aussi présent, mais qui est 
vécu maintenant de façon plus inti­
me. 

Dans son paisible appartement 
niché sur le flanc nord du Plateau, 
où la radio FM accompagne en 
sourdine le silence, cette femme qui 
franchira bientôt le cap de la cin­
quantaine fait le bilan, d'une voix 
voilée où la crainte pour l'avenir de 
la planète revient comme un leit­
motiv. 

Où en sont aujourd'hui ces fées 

jour sur la place publique » , chacu­
ne est retournée à son ouvrage. 

Madeleine Gagnon juge que ce re­
flux était devenu nécessaire : les dé­
bordements joyeux et revendica­
teurs des années 70 pouvaient faci­
l ement c o n d u i r e à 
l 'écriture-propagande, croit-elle. 
« Et toute propagande tue l'art. Pas 
seulement pour la question du fémi­
nin, mais pour toutes les ques­
tions » . 

Ce qui n'empêche pas de garder 
vivants les liens tissés sur les barri­
cades... D'ailleurs, dans les nom­
breux projets qu'elle mène de front, 
Madeleine Gagnon Continue de col-
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jet est encore un peu flou, il devrait 
prendre forme l'hiver prochain. 

Entre ses cours à l'université, ses 
ateliers d'écriture et d'autres activi­
tés à rendement immédiat, Madelei- . 
ne Gagnon, qui a publié 16 livres 
depuis 1969 — des recueils, mais 
aussi des essais, des récits et des li­
vres pour enfants— poursuit pa­
tiemment sa démarche poétique. 
« La théorie par délinquance, la 
poésie par urgence, quand la com­
mande est au roman » , avait-elle 
écrit il y a quelques années dans Au 
Coeur de la lettre. Fidèle à ce senti­
ment d'urgence, elle constate qu'au-

VOIR LA FEE DES ARBRES EN PACE J 2 

nu plaisir d e 
lire Hfit aiMI 
J A C O U M POLCM-RIBAS 
collaboration spéciale 

• I est bien difficile de parler de Rinaldi, 
• de ses romans et particulièrement de ce­
lui-ci. On aime où pas, fortement, avec le 
même acharnement dans les deux cas. Ce 
qui prouve qu'il y a là de l'éclat ; l'éblouis-
sement, on le sait, peut agir de deux fa­
çons, l'une douloureuse, l'autre séduisante 
— je suis très séduit. 

À moins que la douleur qui fait partie de 
la panoplie sensuelle de l'auteur —du 
moins m'a-t-il semblé — ne provoque en 
réalité, par osmose, le ravissement du lec­
teur de Rinaldi ? Quoi qu'il en soit, je crois 
qu'il faut lire ce roman, intitulé Les Roses 
de Pline, comme on se laisse entraîner par 
un torrent musical, une symphonie dans 
laquelle se répondent et s'attachent entre 
eux les souvehirs et les âmes, et les souve-
.nirs des âmes que l'on crut connaître l'es-

VOIR PLAISIR 
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1 Les livres d'art 
i LIRE JOCELYNÊ LEPAGE EN PAGE J 7 
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PHOTO 
Par le texte et la photo, le grand photographe Antoine Desilets livre à l'amateur quel­
ques secrets du «métier». D'abord que la vraie révolution est dans la pellicule; puis un 
long texte sur les différents objectifs; ce qu'un photographe doit avoir en permanence 
dans son sac; l'art du laborantin. Et place à la vidéo. 

http://pura.it


•. / J 2 LA PRESSE, MONTREAL, SAMED110 OCTOBRE 1987 

LITTERATURE 

LE ROI PANY 
Un Haïtien qui a fait 
de Montreal ton royaume 

SUITE D E LA P A C E J1 

me d'etre des Haïtiens. » 
Les comparaisons ne lui man­

quent pas. Cortazar, Fuentés, Bor­
ges, ces écrivains sud-américains 
que dans les décennies 30 à 50 
tout le monde traitait de snobs. 
« Ce sont ces gens là qui libèrent 
les autres ». Et au Québec, aussi. 
« Il y a tellement de problèmes ici 
que des générations d'artistes et 

comme la Prensa de la famille 
Chamorro au Nicaragua. 

Travailler dur 
« La chose à faire pour son 

pays, clame Dany, c'est travailler 
dur ». Sa gueule sur tous les 
écrans, sa voix dans tous les pos­
tes de radio, un pied à Paris et un 
autre dans le cinéma, Dany re­
mercie. « C'est Montréal qui m'a 
reçu aujourd'hui, juste parce que 
j 'a i t ravail lé la nuit sur des 
mots! » 

Son livre Éroshima, c'est le vo­
let japonais de ses fantasmes, ka-
masutra indu. « Mais tu sais, je 
n'ai jamais rencontré une japo­
naise de toute ma vie! |e veux me 
livrer avec des éléments que je ne 
connais pas. L'important, c'est 
uniquement ce qui se révèle. |e ne 
veux pas m'expliquer. D'ailleurs, 
il faut avoir une bien petite idée 
de soi pour s'expliquer. Une idée 
de colonisé! » 

Et puis il y a le rire. « Le rire 
princier que ma grand-mère m'a 
appris à avoir face à la misère. 
Elle qui m'a élevé et qui, chaque 
jour, devait trouver l'argent né­
cessaire pour nous nourrir, nous, 
les enfants. » 

Dans son prochain bouquin, 
Dany ne parlera ni de sexe, ni de 
nègres. « je vais raconter mon en­
fance jusqu'à mes douze ans, avec 
ma grand-mère, à Petit-Goâve. 
Dans tout ce que je fais, je re­
prend la liberté que ma grand-
mère m'a donnée. Le monde 
m'appartient parce qu'elle me l'a 
dit!» La leçon a porté, et elle 
mène loin. 

L A P E E 
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Dany Laferriere 

d'écrivains se sont enfermés de­
dans. Mais des dramaturges com­
me Lepage, des cinéastes comme 
Arcand envahissent le monde. » 

En Haiti, ses livres ne sont pas 
distribués. « Ils coûteraient bien 
trop cher! » Mais ils sont lus. Lui-
même en a donné des tas d'exem­
plaires. Et, de main en mains, ils 
ont trouvé des centaines de lec­
teurs. Comme journaliste, il était 
déjà connu. Contrairement aux 
bourgeois pontifiants et éditoria-
lisants des journaux d'Haïti, lui 
tentait de raconter la vie de tous 
les jours. « Un acte révolutionnai­
re, en Haïti, c'est d'aller vers l'in­
dividuel, et non vers le plus grand 
nombre ». Dans ce pays-là, les 
grands tirages n'existent pas. 
Mais Dany regrette qu'aucune 
presse n'existe là-bas pour former 
une sorte d'opposition populaire, 

Madeleine Gagnon passe a une écriture 
féminine plus Intime 

SUITE LA PACE J1 

jourd'hui plus que jamais le mar­
ché favorise le roman. 

Pourtant, estime-t-elle, la poé­
sie québécoise vit une période de 
« foisonnement » sans précédent. 
« Ce qui se passe ici depuis 15 ans 
est assez extraordinaire. Mainte­
nant, on a trop le nez collé des­
sus. Mais dans dix ans, si la planè­
te n'a pas sauté d'ici là, on s'aper­
cevra combien cette période était 
riche en créativité, en puissance, 
en force, en beauté. » 

Madeleine Gagnon croit que la 
langue française est travaillée 
plus que jamais. Et au Québec 
plus qu'en France. Elle parle de 
bouleversements lexicaux et se-

Jusqu'au 31 octobre chez votre libraire 

GRAND JEU 
INTERNATIONAL 

MO PRIX A GAGNER 

Madeleine Cagnon 

mantiques, d'une nouvelle façon 
de voir la langue, et partant, le 
monde. « Avec le recul, on verra 
que nous avons assisté à un mou-

ne le savons que trop tard. L'on 
vient trop tard, n'est-ce pas Mon­
sieur de La Bruyère, tout est dit 
ici de ce passé qui n'existe qu'au­
jourd'hui. 

Souvenir, passé. C'est entendu, 
puisque de toute manière.le côté 
proustien de Rinaldi semble avoir 
frappé les lecteurs une fois pour 
toutes et permis les faciles éti­
quettes dont je vous conseille de 
vous méfier. Chercher Proust 
n'est pas le trouver, le temps per­
du ne se retrouve jamais et toute 
cette sorte de choses. Lire ce ro­
man comme si la référence n'exis­
tait pas. Lire ce que l'on lit, faut-il 
assez le répéter. Et on lit quoi? 

Eh bien, figurez-vous un mau­
solée, celui de la famille Giuliani. 
En Corse,, jamais nommée autre­
ment que « l'île » (ce qui est fort 
bien, c'est une île et dedans, 
quand on y est, on le pense ainsi ). 
Et puis une maison, la Maison du 
Torrent, et encore une Villa des 
Palmiers. Voilà pour le décor. 
C'est là que Rose, la cousine Rose, 
a élevé le narrateur dont les pa­
rents sont morts. Cette femme est 

vement équivalent aux grands 
mouvements qui ont bouleversé 
la littérature, comme le symbolis­
me ou le romantisme », annonce-
t-elle. 

Le cimetière devenu jardin 
En attendant que ces prophé­

ties se réalisent, « les poètes ne 
paniquent pas, ils savent que ça 
doit être lent ». Et que d'ici là, ils 
sont condamnés à écrire pour un 
petit cercle d'initiés, restreint 
mais fidèle. 

Madeleine Gagnon voit d'ail­
leurs son entrée à l'Académie ca­
nadienne-française un peu com­
me un signe de reconnaissance : 
« ça montre que des gens aiment 
ce que j'écris, et ça fait plaisir ». 
Si elle considérait autrefois ce 
genre d'institution comme des 
« cimetières » où l'académisme 
remplace la créativité, elle y voit 
plutôt aujourd'hui un lieu de ren­
contre, où elle pourra poursuivre 
ses « dialogues au jardin », com­
me elle le dira vendredi dans son 
discours de réception. 

En même temps que Madeleine 
Gagnon, l'Académie canadienne-
française accueillera alors le dra­
maturge Marcel Dubé. Cet auteur 
dont les oeuvres sont jouées de­
puis 30 ans au théâtre et à la télé­
vision avait déjà reçu, l'an der­
nier, une médaille de mérite de 
l'Académie pour l'ensemble de 
son oeuvre. 

V PRIX 
L'ensemble de lecture POLIO composé de: • un 

fauteuil Club Hugues Chevalier (entièrement en cuir) 
• une mini-chaîne Toshiba • une bibliothèque Dcea 

entièrement garnie de Volumes FOLIO • une lampe 
de lecture halogène 

2«au4«PRIX 
Un fauteuil Club 

Hugues Chevalier (en tissu) 

5* au T PRIX 
Une bibliothèque Ikea 

entièrement garnie 
de volumes FOLIO 

8' au 15* PRIX 
Un baladeur Toshiba 

16* au 150* PRIX 
Une montre FOUO 

151 ' au 250* PRIX 
Un sac à dos FOLIO 

et 3 nouveautés FOUO 

250* au 500* PRIX 
Les 5 dernières 

nouveautés FOUO. 

PLAISIR 
R inakH, pour I vnour 
de la littérature 
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pace de quelques jours, mois, an­
nées, et nous ont leurrés, et nous 

Angelo Rinaldi 

généreuse, opulente, « perpétuel­
lement épanouie » d'une santé et 
d'un courage revigorants, tou­
jours amoureuse et secrète — elle 
aime le secret, aussi. La terre, les 
nuages et cette mer que l'on aper­
çoit presque de partout dans l'île, 
lui font un cortège tragique. Dou­
ceur de ce tragique, pourtant. So­
litude d'un enfant de riches, élevé 
hors du commun par une Rose, 
par une mère, par une Ile... . 

Autour de lui, l'enfant, des per­
sonnages apparaissent grâce à ce 
que Rinaldi, dès le début du ro­
man, nomme « des associations 
d'idées sous l'effet de coïnciden­
ces et de l'enchaînement des rap­
ports ». D'idées, non pas de sou­
venirs quoi qu'il en semble, mats 
d'un mélange de souvenirs et 
d'invention. Où commence la 
création, comment se produit une 
reconstitution, à l'aide de quelles 
s e c r e t e s correspondances? En li­
sant, on a l'impression souvent de 
toucher à ce mystère, et puis on se 
livre à l'envoûtement des mots 
sans plus vouloir distinguer le 
faux vrai du vrai faux. 

Voici Monsieur Tiberi, précep­
teur et pontife, radicule et malfai­
sant comme tous les sots politisés, 
fasciste fasciné par Rome et le 
Dûce, superstitieux, collabora­
teur, condamné à mort, gracié, et 
f inalement superbe . . . Voici 
l'aïeule aubergiste, la princesse, 
la bouchère. Entre tous ces gens, 
un enfant semble danser le ballet 
de la fascination. 

Apparaît également une femme 
nommée Nina Salisachs, richissi­
me espionne à la vaste et sombre 
limousine, excellente conseillère 
en placements boursiers, compli­
ce du narrateur qui dit, parlant 
d'elle: « n'ayant pas cherché à sé­
duire, je retenais ». Chacune des 
émergences de cette Nina m'a 
plu, elle plaira sûrement au lec­
teur, elle a le regard enfiévré du 
véritable désabusement. Par elle, 
comme par Rose, nous allons ap­
prendre certains secrets de son 
complice fortuné, le héros de cet­
te histoire. 

Souvent, chez Rinaldi, lorsque 
l'adolescence est terminée dans 
l'île, on s'en va à Paris. Réussir, 
dit-on. Décor différent, même cli­
mat pourtant, une sorte de noir et 
blanc qui fuit penser aux films 
d'époque, les années soixante, 
c'est-à-dire aux gris réalistes des 
amours qui sont ici, parfois, ho­
mosexuelles. Encore des person­
nages hauts en gris (comme on 
dit hauts en couleur) même lors­
que l'un d'eux (l'une d'elles?) est 
une superbe « folle ». 

Or, il arrive ceci dans cette vie 
parisienne: Rose annonce son ar­
rivée. Dès le début du roman, 
nous l'attendons. Elle désire une. 
consultation médicale et voudrait 
également aller sur la tombe d'un 
oncle, au cimetière du Père La-
chaise. Pour le narrateur, revoir 
Rose après vingt ans, c'est 
d'abord se souvenir d'une enfan­
ce mythique, c'est faire surgir cet­
te lie, ces habitants étranges, ces 
mystères... et bientôt éclaircir 
certains de ces derniers. C'est en­

fin apprendre qui fut Rose, la 
maîtresse de son père, l'héritière 
de la Villa de Palmiers qu'elle 
gardera fidèlement pour lui, et 
quelle fut la mort de son père. 
Rose, ainsi, termine une initia-
lion commencée dans l'île, elle 
semble mettre à jour un passé, et 
cela se passe dans un cimetière. À 
quoi mène ce qui fut? Derniers 
mots du roman: «les morts sont 
des enfants qui nous viennent à 
mesure que nous vieillissons». 

L'auteur est d'une sensibilité de 
guitare. Vous savez qu'il suffit 
d'appuyer un doigt sur une corde 
de cet instrument, puis de le reti­
rer sans même pincer pour que le 
corps de la guitare vibre, chante, 
et parfois donne toute une har­
monie. Il faut, certes, l'oreille 
fine qu'on souhaite ici au lecteur 
et le silence qu'il trouvera en en­
trant dans ces pages. Ainsi procè­
de Rinaldi: un chien qu'on regar­
de, une abeille qui bourdonne, le 
gravier d'une allée qu'on foule, 
un parfum qui vous vient d'une 
inconnue, et accourent un village 
(avec chien), un couvent avec 
soeur Priscilla. roses de Pline (et 
abeilles), un cimetière (et gra­
vier), et le souvenir d'une mère 
qui portai t ce même parfum 
(peut-être). 

Toutes cordes tendues, Rinaldi 

Silonge le narrateur dans une en-
ance qu'il n'aurait pas connue, si 

jamais elle fut ainsi, « persuadé 
que, passé vingt ans, pour un 
homme, il n'y a plus d'âge, rien 
que des infirmités». Pourquoi, 
semble-t-il dire, n'avons-nous pas 
eu d'enfance? Et il se donne la tâ­
che d'en inventer une. La littéra­
ture, créer ce qui nous semble 
manquer. - _ 

je dédie cettte lecture aux ama­
teurs de littérature. Ce livre les 
mérité. 

Anoeto Rinaldi: LES ROSES DE PlINC. roman. 
334 pages, collection Manche, éditions Galli­
mard. Paris. 1987 
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LITTÉRATURE " 

Pétard retentissant et mythe absent 
R E G I N A L D 
M A R T E L 

L a littérature n'a pas de mo­
ralité — ça se saurait — 

mais comme la fable, elle a ses 
lièvres et ses tortues. Les pre­
miers parfois gagnent la cour­
se, et parfois les secondes. Tout 
dépend du trajet et, surtout, 
des spectateurs. Parmi eux, 

certains se contenteront d'un triomphe im­
médiat, brillant; et bravo pour le lièvre. 
D'autres, qui se refusent à voir dans la littéra­
ture un produit de consommation jetable, ap-
précieront un départ timide, sans même con-

' naître la destination, pour le plaisir d'une fré-
quentation qu' i ls espèrent longue et 
fructueuse; la tortue, allez, n'avait pas tort ! 

Regardons l'oeuvre de nos meilleurs ro-
y manciers. Il est rare que leur premier livre 
' soit à la hauteur du talent qu'ils auront plus 

3 tard, enrichi par l'expérience, l'imagine sans 
peine l'angoisse qu'éprouvent les éditeurs, ces 

7 gens de coeur, devant un premier manuscrit 
. qui promet plus de merveilles qu'il n'en révè­

le dans l'instant. Ne pas publier? publier 
'. quand même? L'une et l'autre décisions peu­

vent tuer l'auteur. Choix plus facile sans dou­
te quand le manuscrit, sans révéler le génie 
encore, possède ce petit quelque chose, le ton 
par exemple, qui force l'adhésion. 

'H le me demande parfois, en lisant un pre­
mier roman, ce que j'aurais fait.à la place de 

. '.'son éditeur. L'an dernier, VLB Éditeur faisait 
.quelque bruit avec Comment faire, l'amour 

, avec un nègre sans se fatiguer, de M. Dany 
Laferrière. Il y avait de quoi : un pétard, ce 

..petit livre, puisque son jeune auteur y abor-
^ dait avec une parfaite franchise, et peut-être 

un brin de provocation, la question du racis­
me, le nôtre. Une écriture légère, vive, toute 
en raccourcis; bref, un feu d'artifice qui, 

' après avoir ébloui et fait rire, pouvait encore 
donner à réfléchir. Eroshima, qui vient de pa­
raître, a de semblables qualités. En a-t-il 

• d'autres? l'y reviendrai plus loin. 
Quand le succès parait possible dès la lectu-

' re du manuscrit, et quelles que soient les mo-
; d i l i c a t i o n s qu'il faut apporter, l'éditeur, hom-
• me d'affaires, serait idiot de ne pas le publier. 
' l ' e n aurais fait autant, en espérant que l'au­
teur persévère et que bien vite arrive autre 

. chose. De tels manuscrits ne tombent pas tous 
: les jours sur la table des éditeurs qui, plus sou-
; vent, en reçoivent qui promettent, sans plus. 
; C ' e s t le cas je pense du premier roman de 
' Mme Paule Doyon, le Bout du monde, qui pa­

raît aux éditions du Boréal. Là, j'aurais hési­
té : la carrière de. la tortue sera-t-elle entravée 

: par un départ trop hésitant?. 
l'avais hâte de lire le Bout du monde. Parce 

• que j'y ai vécu enfant, dans ce bout du monde. 

et que j*> ne rate pas» une occasion d'enjoliver 
mes souvenirs. Un roman comme les Cheva­
liers de la nuit, de M. |ean-Yves Soucy, ça 
vous ramène le pays droit au coeur. La saga 
ahitibienne de M. Bernard Clavel, je m'y suis 
jeté sans réfléchir ( réfléchir pourquoi ? ), pour 
partager la vie aventureuse de héros bien plus 
grands que nature. Le roman de Mme Doyon 
m'a apporté un plaisir moins vif. Le climat 
physique et social de l'Abitibi y est, certes, 
peut-être parce qu'il est terriblement visible. 
Il manque pourtant quelque chose. Il manque 
cette dimension mythique qui transcende 
même la réalité. 

En I9I6, une famille de paysans des Bois-
Francs décide d'aller s'installer en Abitibi. 
Réticence de la mère, qui vit à l'aise dans un 
pays depuis longtemps apprivoisé, et résistan­
ce des filles, qui déjà travaillent à la Wabasso 
Cotton de Trois-Rivières. Le père décidera et 
tout le monde suivra, dont la petite Sara, dou­
ze ans, qui fera la chronique de cette aventu­
re. Elle ne s'acquitte pas trop mal de sa tâche, 
surtout dans les premières pages. Elle dit bien 
ce qu'elle voit, ce qu'elle ressent, dans un lan­
gage qui pourrait être celui d'une enfant. Peu 
à peu, le ton devient moins constant, le récit 
moins personnel ; le plaisir de lire se ressent 
de cette inconstance de la narration. 
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Histoire familiale, histoire régionale, Mme 
Doyon n'a pas très bien réussi la synthèse de 
ces deux dimensions de son roman. La matiè­
re historique étant vaste, l'auteur a préféré ne 
pas élaguer. La recherche de l'or, la construc­
tion du chemin de fer, la conscription et la 
guerre, la grippe espagnole et les grands in­
cendies, tout cela, qui fut important, est ra­
conté de façon souvent superficielle, sans ai­
der le lecteur à situer et à comprendre les per­
sonnages et leur destin singulier. Tout se 
passe comme si le travail documentaire empê­
chait la fiction de prendre son envol. Ainsi la 
matière romanesque parait-elle diffuse, inéga­
le, ce qui n'échapperait vraiment qu'à une 
lecture distraite. 

Dans un univers complètement différent, 
l'Eroshima de M. Dany Laferrière n'a pas non 
plus que des qualités. C'est un livre plein de 

gadgetsWitteraires, d<rclins d'oeil au lecteur. 
Le monde va éclater dans un instant ou deux, 
la bombe est amorcée, on n'a pas le temps de 
philosopher: «L'idée qu'à n'importe quel 
moment, tout cela pourruit sauter ne devrait-
elle pas nous pousser a une orgie sans fin? » 
Le narrateur y court, avec entre autres une 
laponaise née en Amérique qui consomme 
beaucoup d'amants. Il est nègre et conscient 
de l'être. Il le rappelle à l'occasion, ni fier ni 
indifférent, trop occupé à faire exploser enco­
re et encore la bombe du sexe, elle aussi por­
teuse de mort — on a lu Kostas Axelos ou 
autres post-freudiens — mais d'une mort plus 
lente. Dieu merci. 

Autrement, le héros-narrateur ne ferait 
rien, comme en témoigne ce dialogue élo­
quent : 

« — Qu'est-ce que tu fais dans la vie? 
« — Rien. 
« — Rien quoi? 
« — Rien de précis. 
« — Par exemple? 
« — l'attends. 
« — Tu attends quoi? 
« — l'attends. On ne peut pas savoir 

avant. » 
En réalité, on attend l'apocalypse. Pas de 

quoi paniquer. Le narrateur donc ne fait rien, 
mais il voyage beaucoup, comme un esthète 
riche qui irait partout saluer ses amis. Mailer 
à New York, Moravia à Rome, Grass à Berlin -
ou Sol Ici s à Paris. Voyez qui j'aime, ironise-t-
il, en plus des quelques milliards de filles qui 
peuplent la terre. Il ne se prend pas au sé­
rieux, mais il prend au sérieux cette espèce de 
fureur de vivre, assez romantique, qui donne 
à Eroshima son ton et son sens : puisque tout 
est foutu et qu'on est prisonnier de la galère, 
vite saisir le jour qui vient, qui passe, et celui 
qui demain viendra peut-être. 

Le deuxième roman de M. Laferrière n'est 
pas inférieur au premier. Il en est plutôt le 
remake, et fabriqué avec les mêmes recettes : 
des sessions d'échanges sexuels (72 heures 
consécutives, ça s'appelle une session?); du 
name dropping; un jeu de contrastes fondé 
sur la couleur des peaux plus que sur la per­
sonnalité des protagonistes; enfin et surtout 
un certain romantisme urbain à la mode, et 
fait de modes justement. On pouvait attendre 
plus, on pouvait aussi attendre mieux. La gen­
tille chansonnette de M. Laferrière, qui chan­
te l'urgence de jouir devant la menace de 
mourir, vous passe par la tête et ne s'y arrête 
pas. Mais elle passe aussi par les tripes et 
alors, qui sait? Peut-être nous donnera-t-elle 
l'envie, et l'occasion si Dieu est bon, de vivre, 
avant de mourir, quelque fantasme qui ne se­
rait pas piqué des vers.  

Paule Dovon. LE BOUT DU MONDE, roman. Boreal, Montreal. 
1987 
Oany Laferrière. EROSHIMA. roman, VLB Éditeur. Montreal. 
1987 

Entre eau et lourdeau 
M A R I O 
F O N T A I N E 

P ascal Lai-
né réussit 

une sorte de 
quadrature du 
cercle: il n'écrit 
pas très bien, 
bricole des in­
trigues policiè­

res plutôt boiteuses, et, pour­
tant, il garde son lecteur dans 
le coup de la première page à 
la dernière. 

Le mérite en revient peut-
être à son personnage central, 
cet inspecteur Lester, à qui les 
profanes que nous sommes 
n'ont aucune diff iculté à 
s'identifier. Rien à voir en ef­
fet, ici, avec le super-héros, le 
tombeur patenté, le détective 
transcendant qui découvre le 
criminel avant qu'on ait pu 
dire ouf!. 

Plutôt lourdeau, pas très 
gâté par la nature. Lester enta­
me ses enquêtes exactement 
comme on le ferait: en regar­
dant tomber quelques cadavres 
sur la moquette avant de com­
prendre un tant soit peu ce qui 
se passe. Cela en devient même 
assez comique, et nous ramène 
à l'essence du polar, celle d'un 
divertissement capable aussi 
bien de faire sourire que fris­
sonner. 

Dans L'assassin est une lé­
gende, on retrouve notre Les­
ter au coeur des Alpes. Lui qui, 
évidemment, déteste la neige 
et est sujet au vertige. Voilà 
des princes hindous qui tom­
bent comme des mouches, de­
puis Te chalet somptueux cons­
truit par l'ancêtre de Bhogava-
ti. Une histoire complètement 
farfelue en fait, truffée d'un 
nombre considérable d'assas­
sins potentiels. Un bon diver­
tissement de la part de cet au­
teur qui, sur d'autres registres, 
a obtenu le Médicis pour L'Ir-
révolution et le Goncourt pour 
La Dentellière. 

lean-François Coatmeur, lui, 
prend les choses plus au sé­
rieux. Et le suspense qu'il déve­
loppe dans Narcose fait plus 
dresser les poils sur les bras 
que rigoler. Sa force, ici, c'est 
de nous cacher l'essence même 
du drame, de laisser dans l'om­
bre les ennemis mystérieux 
aux trousses d'un lieutenant de 
vaisseau, Alain Ménestrel. 

Mais la véritable figure do­
minante du roman, c'est 
l'épouse restée sur la rade, qui 
voit son homme s'isoler de 
plus en plus et doit affronter 
seule la peur de l'inconnu 
avec, en prime, toutes les 
petites tracasseries domesti­
ques. 

Coatmeur excelle dans le 
genre thriller. Il ne lésine pas 
sur le dépaysement, les person­
nages multiples, les intrigues 
compliquées mais menées de 
main de maître. I l avait pro­
duit, il y a deux ans, l'excellent 
Yesterday. Narcose se situe 
dans la même mouvance. 

Pour se faire plaisir 
• Une affaire au fond assez 

gentille: Vivement dimanche, 
de Charles Williams. Ce qui se 
passe dans la tête des gens qui 
donnent des coups de télépho­
ne anonymes. T r u f f a n t en a 
fait un film sympathique, avec 
Fanny Ardant et |ean-Louis 
Trintignant. Chez Folio, dans 
la Série noire. 

• Une affaire pas gentille du 
tout: Lightning, d'Ed McBain. 
Des cadavres pendus aux ré­
verbères, des viols à répétition. 
À lire les portes verrouillées. 
Aux Editions l'ai Lu. 

• Pour les lecteurs pressés: 
Un temps pour mourir, huit 
nouvelles de John D. Mac Do­
nald. Une sorte de condensé 
du roman noir. Publié aux Ri­
vages Noir. 
L'ASSASSIN EST UNE LEGENDE, de Pascal 
Laine. Aux Éditions Ramsay, 288 pages. 
Paris 1987. 
NARCOSE, par Jean-François Coatmeur 
Chez Albin Michel, Paris, 1987, $18.95 
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Le cri en est un 
de détresse et 
de solitude. 
Samuel est parti. 
Marthe déambule dans Paris, la nuit, 
son appareil photo à la main. 
Elle ne retient de sa vie que des images fragmentées. 

Samuel est parti, qui s'est lassé, qui aurait aimé 
la faire crier d'amour. Mais depuis longtemps Marthe 
a fait de la frigidité un bastion 
qui la protège de 
l'indifférence 
des hommes ' 
prédateurs. 

Chochana Boukhobza 
Le cri 

roman 

L-auteureduCrijera 

du 5 au 10 octobre. 

à Montréal 
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Elvire Murail 
252 pages/15,95$ 

Deux hommes et une femme louent à s'aimer et à se provoquer 
dans la Rome d'aujourd'hui. Un i un, ils vont se débarrasser de 
leurs fantômes, symbolisés par ces mannequins d'osier que les 
Romains jettent chaque année dans le Tibre pendant les ides de 
mai. 

Un ton très personnel, qui emprunte à la comédie son exubérance 
et sa gravité rieuse. 

En vente chez votre fournisseur. 
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J E A N 
B A S I L E 

Collaboration \peeiale 

A ussi pénib le 
cela soit-il à 

admettre, nous sa­
v o n s t ous d ' i n s ­
tinct que la vie a 
des h a u l s et des 
b a s , q u e l ' i d é a l 

n'est qu'une fiction et qu'il faut 
nous satisfaire des restes. 

Ce qui vaut pour l'être humain 
vaut pour les sociétés. Ainsi vont-
elles cahin-caha. 

Helas, comme le dit cruelle­
ment Raymond Queneau, «inlas­
sab l emen t , l ' i m b é c i l e refait le 
monde*. Ces « imbéc i l e s» , Abel 
Poitrineau les range plus poli-

meni parmi les u top is te , les idéo­
logues et les r é v o l u t i o n n a i r e s 
dans un ouvrage un peu amer qui 
s 'appelle justement Les Mytholo­
gies révolutionnaires. 

Mythologie? Oui, parce que le 
souvenir que l'on a des «révolu-
l ions» grandes ou petites tieni 
plutôt a l ' imaginaire qu'à la réali­
te. Quant à . l a revolution elle-
même , A b e f P o i t r i n e a u en t re ­
prend de la disséquer attentive­
ment. Dans la première partie de 
son ouvrage, plus théorique, il 
tente de montrer comment la so­
ciété, comme l'individu, peut dé­
velopper des névroses et parfois 
même des psychoses qui se tra­
duisent, hélas, par des comporte­
ments aberrants dont l 'être hu­
main est la première victime. 

En bref, tout mouvement social 
idéaliste marche un peu selon le 
principe du moteur à explosion. 

LES ESSAIS 

U t o p i e s e t r é v o l u t i o n s 

Ce qui vaut pour les humains 
vaut pour les sociétés: 

I idéal n est pu une fiction... 

Le carburant, ce sont les idées, les 
visions, les constructions imagi­
naires si habituelles à l'esprit hu­
main. Helas, une fois que le mo­
teur est en marche, il n'est pas fa­
cile de l'arrêter. 

La seconde partie du livre est 
consacrée a l'analyse de quelques-

unes des grandes révolutions qui 
ont secoue le monde. Cela va de 
la révolte anabaptiste du 16e siè­
cle dont Marguerite Yourcenar a 
raconté l 'histoire dans son célè­
bre Oeuvre au no/ r (édi t ions Gal­
limard), à la révolution khmère 
rouge dont on connaît les atroci-
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tes. Il y a aussi une relecture amu­
sante de la Révolution anglaise 
qui mena a Cromwell et qui a 
dure vingt ans. 

Ce sont d'ailleurs des textes re­
lativement courts, ce qui permet 
au lecteur presse de faire, sans 
trop se fatiguer un petit cours 
d'histoire. 

Il va sans dire qu'Abel Poitri-
neau réduit son sujet à quelques 
aspects particuliers. Il veut mon­
trer surtout l'aspect quasi patho­
logique de certains grands événe­
ments historiques. Il dénonce la 
pensée en circuit clos. Selon lui, il 
n'est pas possible de changer ra­
dicalement le monde. Détail sup­
plémentaire qui nous concerne, 
hélas. Les grands médias ne font 
que multiplier les chances de de­
séqui l ib re , « j a m a i s les impos­
teurs n 'ont eu autant de possibili­
tés de diffuser largement les théo­
r i e s ou les s y s t è m e s l es p lus 
étrangers... et il n'est rien de plus 
valorisant pour ces médias que 
l 'insolite, l 'étrange, l 'aberrant qui 
accroche les attentions blasées.» 

Il faut s'en inquiéter, conclut 
Abel Poitrineau. 

Cet ouvrage est tout a fait inté­
ressant. 

La Révolution 
française 
Un bel exemple des thèses dé­

fendues par Abel Poitrineau est la 
Révolution française. 

La France y est très at tachée et 
l'on chante encore la Marseillaise 
où le sang des ennemis abreuve 
les sillons. Mais la Révolution 
française c'est aussi la Terreur 
qui était déjà «rouge» naturelle­
ment. 

René Sédillot n'est pas de cet 
avis. Dans Le coût de la Révolu­
tion française, il entreprend un 
bilan presque comptable des ac­
quis de ladite révolution et des ré-

EGYPTE INEDITE 
par 

M. Gaal Cohen, 

4 soirées audiovisuelles 
du 13 au 16 octobre 

à 2 0 h 3 0 
au 

Pat Mon Judith Jasmin 
de l'L'QAM 

Metro Bern 

Salle J-2930 (2e étage) 

Billets: 6$ pew 1 soirée 
ou 20$ pour 4 soirees 
Aussi en vente à la 

porte. 

Rens . : 273-7068 

Vient d e 
p a r William Reynolds 

Feuilleter LES FLEURS SAUVAGES DU 
CANADA, ces . déià de 
découvrir les premieres v W e t t W * 
printemps.encori.toutes>g.vœes. de se 
nromener en été dans des près 

encore, de trouver inopinément u é t a n g 
décoré de l'odorant lis d'eau blanc, au 
moment où le soleil d'un pet.tma.n 
estival commence tout juste à sécher 
Ta rosée. Ce livre est en tait destine a 
ous ceux qui savent encore apprécier 

îes dons inestimables de la nature. 

135 magnifiques photos en 

couleurs 

146 pages 

EN VENTE PARTOUT 

, Deux façon* rapides at efficaces de commander voa 
livres des Édition» La Presse. 

1 . En composant le 2 8 5 - 6 9 8 4 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service voua eat offert du 
lundi au vendredi de 9h à 1 7 h . 

2 . En noua faisant parvenir le bon de commande 

V 
ci-joint. . ..... • ... \. . 
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poste ci de manutention N O M 
JcsuisabonnctciaLAPRESSE' A n o e e ë c ' ' " 
Veuille* me faire pancnii A U H b o b h | 
( leu-i i ipl j irelMilc' l ES Kl El RS S U V AIÏES D L C V V/ll I P 

S.AIJV au pnv de J l .Wi chaiuri. plus 1.50$ pour Irais de v M - l - t • | 

' poste et de manutention PROVINCE I 
IMPORTANT: Joigne/ a celle commande un cheque ou f f S n F 
manilal-posie pasahlc , iu\ Edition La l'rcsse Ltcc \j\JUC • 
Vous pou \e/ également utiliser voire une de crcdil comme POSTAL. TEL.!... 
mode de paiement T / ^ T Al 

I U I A L .!• .„, : • « !•,„• ' u , , j 1 

MaMeiCaid ApouceidcmanulïMion i 
\ isa \ — Prière Je noter que /es e» fajljrs elle» nrrtutjnenH ni» n, 'umt pj% j , , rpi<v* •  

" * " i " ' 

gimes divers qui lui succédèrent. 
l 'Empire de Niipoleon tout le pre­
mier 

Au rond. Rcnc Sedillot ne voit 
rien de positif dans cette époque. 
Ce que l'on retrouvera vivant, 
quand les grands enthousiastes 
furent passes, c'est ce qu'il y avait 
avant et en un peu moins bien. Il 
n'accorde rien aux jacobins natu­
rellement et se gausse, non sans 
raison, de la folie totalitaire qui 
les a caractérises. Pour Napoléon, 
qui clot finalement l'ère révolu­
tionnaire, il lui concède ( à demi ) 
le fameux code et l 'École poly­
technique. 

Ce livre n'est pas un ouvrage 
«sér ieux». René Sedillot préfère 
donner des exemples plutôt que 
de se lancer dans des théories. 
Cela nous vaut mille anecdotes. 

Il raconte, par exemple, la vie 
d'un petit village lors des grands 
bouleversements. Entre les gran­
des déclarations de Paris et la réa­
lité de La Selle-en-Hermois il y a 
une marge amusan te . Les « c i ­
toyens» du lieu faisaient tous les 
serments de fidélité qu'on leur 
demanda i t ma i s c o n s e r v a i e n t 
leurs habitudes. Quand on de­
mande aux villageois de fournir 
sept volontaires «pour la défense 
de la patrie», on en trouve trois 
dont un de dix ans ! 

Curieusement la grande revolu­
tion égalitaire fut le temps rêvé 
pour les agioteurs et des fortunes 
considérables récompensèrent les 
plus habiles. Mais ces derniers 
n'avaient pas manqué non plus la 
révolution américaine. Ils avaient 
acheté des terrains immenses. 

On n 'a plus les r é v o l u t i o n s 
qu'on avait. 

LES MYTHOLOGIES REVOLUTIONNAIRES, par 
Abel Poitrineau, 260 pages, Mitions PUF. 
LE COÛT DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE, par 
René Sedillot, editions Penin. 

LES CONFERENCES 
DU NOUVEL ÂGE 

PRÉSENTENT 

PLACIDE GABOURY 

DANS UNE CONFERENCE INTITULEE 

«LE VOYAGE 

I N T E R I E U R » 
Mardi 13 octobre 

D r u m m o n d v i l l o 
Cégep (auditorium) ( 8 1 9 ) 478-1395 

Mercredi 14 octobre 
V i c t o r i a v i l l e 
Cégep (auditorium) ( 819 ) 752-9747 

Heure: 1 9 h 3 0 
Prix d'admission: 1 0 9 

G A L E R I E S D ' A R T 

G R E G 

C U R N O E 

Oeuvres majeures 
jusqu'au 22 octobre 

WADDINGT0N & G0RCE INC. 
1504, rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 

Galerie 

ARTM0SPHÈRE 
e 

EXPOSITION 

SONIA BUSER 
du 8 au 23 octobre 1987 

3875, rue St-Urbain, bureau 601 
Montréal (Québec) H2W1V1 

{514)288-1596 

CLASSES 
DES BEAUX-ARTS 

TOUS LES FONDEMENTS DU 
DESSIN ET DE LA PEINTURE, 

ÉTAPE PAR ÉTAPE 
• Aucun prerequis sinon I mterot d apprendre 
• Enseignement individualisé 
• Respect du rythme de l'ètudiant(e) 
• Inscription en tout temps 

3623, St-Denis, Montréal 
H2X 3L6 

(Metro Sherbrooke) 

843-6830 

Permit culturel no 749502 
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GALERIES D'ART 

te (ïaëcon d <zit4 

6 5 0 , rue N o t r e - D a m e 
S t l d m b e r l , Q u e b e c |4P IL . ' 

6 7 2 - I O l f e , 

V E R N I S S A G E 

LOUISE KIROUAC 
le 18 oc tobre 1 9 8 7 

R A Y M O N D E G O D I N 
(Les territoires de la lumière) 

• Oeuvres récentes • 
L'exposition se 
poursuivra jusqu'au 24 
octobre. 

307, rue Sainte Catherine ouest Suite 515 

8 4 4 - 4 4 6 4 

Témoignages 

125 ANS D'HISTOIRE 
ET D'ACQUISITIONS 
(co l lec t ions d u m u s é e du 
C h â t e a u R a m e z a y ) 

DU 18 SEPTEMBRE 
AU 29 NOVEMBRE 1987 

HALL D'HONNEUR DE 
L'HÔTEL DE VILLE 
DE MONTRÉAL 

275, rue Notre-Dame Est 
TOUS LES JOURS DE 10H 
À 17H30 
Lntrée libre 

VISITES C O M M E N T É E S 
(RÉSERVATION OBLIGATOIRE): 
tfbl-7l«2 

L'exposition est organisée par le 
musée d u Chateau Ramezay avec la 
collaboration du Service des loisirs et 
du développement communautaire 
de la Vil le de Montréal 

Exposition majeure 
d'oeuvres récentes de 

PETER AITKENS 
Vernissage le 13 octobre 

entre 18 h et 21 h 

G A L E R I E 

1504 RUE SHERBROOKE OUEST 
MONTRÉAL, QUE. CAN. H 3 Û 1L3 

TÉL.: (514) 933-9877 

LLOYD FITZGERALD 
«Promoteur de l'évasion» 

JUSQU'AU 

17 OCT. 

M a r . à ven. d e 
9 h a 17 h 30 

S a m e d i 
d e 9 h i 17 h 

G A L E R I E D O M I N I O N 
Le pi ' j i grand choti rie p e m t u r t i et sculptures au C a m d a d i n s la plu) q i i n d * galène marchand d a l au Canada 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845-7833 

Ville de Montréal 

Nous désirons acheter des [ 
peintures des artistes 
suivants: 
Léo Avorte 
Jean Dallaire 
Antoine Dumas 
Marc-Aurèle Fortin 
Cornelius Krieghoff 
Ozias Leduc 
Jean-Paul Lemieux 
John Little 
Alfred Pellan 
René Richard 
Phillip H. Surrey 
M.A. De Foy Suzor-Côté 
et autres artistes reconnus. 

A L r N i t 

4 3 0 . RUE B O M S E C O U R S 
V I E U X M O N T R E A L 8 7 5 - 8 2 8 1 
Du mere, au d im. de 11 à 18 h. 
A C H E T O N S T A B L E A U X C O M P T A N T . 

Vernissage 

A R T 0 Y U Z B A S I Y A N 
Jeudi 15 oct., 19 h 30 

Exposition 16 - 26 octobre 

Galerie 
BERNARD DESRQEHES 
1444 Sherbrooke o M Montréal (§14) 842-8648 

Ouvert de 9 h à 17 h 30 du lundi au samedi. Dimanche de 13 h à 17 h. 

VOUS ÊTES INVITÉS À RENCONTRER L'ARTISTE 

C O L E T T E B O I V I N 
L E S A M E D I 17 OCTOBRE D E 13 H À 17 H 
EXPOSITION D U 17 A U 27 OCTOBRE 1987 

GALERIE ART ET STYLE 
4875A, me Sherbrooke Ouest, Westmount, tél.: (514) 484-3184 

M A T T E D T H U N 
«Heavy Dress», le manifeste du superficiel 

du 8 octobre au 10 janvier 1988 

Château Dufresne 
Musée des arts décoratifs de Montréal 

Vis i te g u i d é e 
C o n f é r e n c e 
A t e l i e r - f a m i l l e 
Ac t i v i t é p o u r g r o u p e s c o l a i r e 
sur r é s e r v a t i o n ( 5 1 4 ) 2 5 9 - 2 5 7 5 
C a f é - b o u t i q u e 

Ou m e r c r e d i a u d i m a n c h e 
d e 11 h à 17 h 
(Bout. Pie IX et rue Sherbrooke) 

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL 
' f f i w j p 4 5 2 1 • b o u l - St-Laurent, Montréal, H2T 1R2 

III III Télex: 05-25139 MTL 
Téléphone: 849-2505 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 
ART CANADIEN 

Mardi 20 octobre 1987 à 19 h 30 
SUCCESSION Georges et Madeleine DELFOSSE 

Mercredi 21 octobre 1987 à 19 h 30 
MEUBLES ET OBJETS CANADIENS 

Jeudi 22 octobre 1987 à 19 h 30 
AUTOGRAPHES, LIVRES, PHOTOGRAPHIES 

jeudi 29 octobre 1987 à 17 h 

Clarence A. Gagnon Armoire e n pin 
Début XIXe aiécle 

Dont les oeuvras d e : 
A L L E Y N . E . . A Y O T T E . L . B A R B E A U . M . . B E A U C H E M I N , M . . 8 E A U L I E U - A U B E R Y . S . . B E R C O -
V I T C H . A . B E R G E R O N . A . . B E R G E R O N . G . B E S N E R . J . , B U E R . J M . B O U R G E O I S , A . . B O I S -
V E R T , G . . B O L D U C . Y . , B O U C H A R D . L H . . B O U L A N G E R , Y . B R U N T O N . A . . B R Y M N E R . S . . C A -
R E T T E . C . C L O U T I E R , A . . C O B U R N . F . S . , C O N N O L L Y . R. . C O N S T A N T I N E A U . F. . C O N T A N T , G . , 
G O S G R O V E . S M . D A I G L E . J . D E L F O S S E , F. . O E L F O S S E . G . . D E L F O S S E . M . , D E S C L A Y E S . B . , 
D O M I N G U E . M . . D U B O I S . P . O . . O U G U A Y . R.. D U M O U C H E L , A . . D Y O N N E T . E . . E C O L E C A N A ­
D I E N N E , j d e b u t X X s - . .«c l . . . E W E N . P . . F A B L O . F A N G O R . w , F O R T I N . M A . F R È R E J É R Ô M E . G A ­
G N O N , C A , G E N D R O N , P . , G E N E S T . P . E . . G I G N A C . M . L . G I G U Ê R E . R. . G I N G R A S . G . E . . G I R A R D , 
C . G N A S S . P . . G O U L E T . C . G R A N S O W . H . . H A L L E Y , J . F . H A M M O N D . J . . H E A R N , A . C . . H É B E R T . 
A . H É B E R T . H . . H O Y L A N D . J . . H U D O N . N . . H U O T . G . . I R W I N . M E . . J A C K S O N , A . Y , J É R Ô M E . 
J P . J U N E A U . D . K A R M A N , R.. K O E N I G . F.J . L A B E L L E . F . . L A B R A N C H E . G , L A C R O I X . R „ L A -
J O I E . L. . L A M B E R O T I . F. J . . L A P I E R R E . V . . L E F O R T . A . L E M I E U X . J P . L E S A U T E U R . C . L E S ­
S A R D . E . . L E T E N D R E . R „ L I V E H N O I S . P. . L O U V I N - V I N E B E R G . L . M A J O R . L.. M A R I C H . G . M c E -
W E N . J . . M c L E O D , D I . M E L O C H E . S . . M E U N I E R . C . M O L I N A R I . G . M O N E T T E . M O N T P E T I T . G . 
N O O R D H O E K . H . C . N O R W E L L . G N . . P A L A R O Y . J . . P A Q U E T . G . P A T T E R S O N . A . . P E R R I G A R D . 
H . R. . P E R R I N . M . , P F E I F F E R . G . R A I N E . H . . R I C H A R D . R. . R I O P E L L E . J . P.. R O B E R T S . W . G . 
R O B I N S O N . A . H . . R O B I N S O N . S . B . . R O U S S E L . P . . R O U S S E L . R . , S I N D O N . G . . S H E R R I F F -
S C O T T . A . S U Z O R - C Ô T É . M . A T A R D I F - C Ô T É . T . . T A R D I F - C Ô T É . T . , T A T O S S I A N . A . T I N N I N G 
C . T O U P I N . F „ T R E M B L A Y L . T R E M B L E . L P . T U R C O T T E . H V I N C E I E T T E . R . V I T T O R I Û . F 
W I L L I A M S O N . C . 

E N P A R T I C U L I E R un r a r e f a u t e u i l 09 0» m o u t o n u n e , j r i i , n , « r » <M P a u l B a a u i w m u r ., , , M „ , « m t 

ut n o m b r e u x a u t r e s r r . e u b i e s e t oo,etL 
C a t a l o g u a t u f d e m a n d e 10 J 

E X P O S I T I O N S 
Samedi 17 octobre 1987 de 12 h o 17 h 

Dimanche 18 octobre 1987 de 12 h à 17 h  
Lundi 19 octobre 1987 de 12 h é 21 h  

t 

Distance des jours I Acrylique sur loile I987 

LOUIS DESAULNIERS 
ne tiendra pas d'exposition 

cet automne. 

Louis Desaulniers — rigueur oblige — ne produit que très peu 
de tableaux chaque année. Nous les encadrons et nous 
les vendons au fur et à mesure aux amateurs d'art qui 
nous ont fait connaître leur intention d'en acquérir un. 

Nous avons également des reproductions exclusives 
des oeuvres de l'artiste ainsi que des exemplaires 

numérotés et signés — reliés par Pierre Ouvrard — 
de son livre LE JOUR DU T ANGARA 

publié aux Éditions du Trécarré. 

R E N É H A M E L 
(514) 254-5764 

ENCADREMENTS ANJOU 
5894, De Jumonville, Montréal, HIM 1R1 

Première rue au nord de Sherbrooke, près Métro Cadillac 
Mardi-Mercredi 9h-17h / Jeudi-Vendredi 9h-21h / Samedi 10h-!6h 

EXPOSITION 

NÉRÉE DE GRÂCE 
D u 14 a u 2 5 o c t o b r e 

430. RUE BONSECOURS 
VIEUX MONTRÉAL 8 7 5 - 8 2 8 1 
Du mer. au dim. de 11 h é 18 h 
A C H E T O N S T A B L E A U X C O M P T A N T 

VERNISSAGE DES OEUVRES 
R É C E N T E S D E 

MONIQUE AUBREY 
le d i m a n c h e 18 o c t o b r e 1 9 8 7 à 13 h 

Les tableaux seront disponibles à partir du 10 octobre 1987 

1 5 4 1 o u e s t , S h e r b r o o k e 9 3 7 - 5 8 5 7 

MONIQUE MERCIER 

HUGH CUNNINGHAM 

«Les f e m m e s d e Merc ie r» 
peintures 

« N o u v e l l e s impress ions» 
sculptures 

Vernissage le dimanche 18 octobre 1987 
de 14 heures à 18 heures 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 24 oct. 

galer ie mar ta l Itée 

1 4 6 0 , rue S h e r b r o o k e O u e s t , M o n t - R o y a l 

lund i -samedi . 10 h à 17 h 842-0151 

MARCEL FAVREAU 
e x p o s e 3 5 n o u v e a u x t a b l e a u x à 

ART EXPO 
LOS ANGELES, CALIFORNIE 

du 16 au 19 octobre 1987 
K i o s q u e n o 1 1 3 2 

Renseignements: 6 7 2 - 3 5 7 5 

I M P O R T A N T E V E N T E A U X E N C H È R E S 
P A R C A T A L O G U E 
E N C I N Q S E S S I O N S 

O C T O B R E 1987 
A R T C A N A D I E N E T E U R O P E E N , M O B I L I E R . 

A N T I Q U I T E S , O B J E T S D E C O L L E C T I O N E T L I V R E S 
P R O V E N A N T E N P A R T I E D E L A S U C C E S S I O N 
D E M L L E M A R I A N A G E N D R E A U D ' O T T A W A , 

E T D E L A C O L L E C T I O N D E C A N A D I A N A 
D E M I S S W A R D A D R U M M O N D D E M O N T R E A L 

Expositions Préliminaires: 
Jeudi 15 octobre de 1 û h 00 à 22 r, ûO 
Vendredi 16 octobre de 10 h 00 a 22 h 00 
Samedi 17 octobre de 10 h 00 à 18 h 00 
Dimanche 18 octobre de 10 h 00 à 18 h 00 

Vente: Mardi 20 octobre à 19 h 30 
An Canadien el Européen 
Mercredi 21 octobre à 19 h 30 
-Mobilier, antiquités et objets de collection 
Jeudi 22 octobre é 19 h 30 précises 
Mobilier, antiquités et objets de collection 
Vendredi 23 octobre i 19 h 30 précises 
Mobilier, antiquités et objets de collection 
Samedi 24 octobre é 13 h 30 précises 
Livres, documents, affiches, caries géographiques 

Vent* mardi 20 octobre i 10 h 30 précises: 
Ad Canadien et Européen rtnr 

A l f r e d J. C a s s o n 
P.R.C.A. 1 8 9 8 

«Storm C l o u d s 
a p p r o a c h i n g * 

3 0 " x 4 0 " 

Vente mardi 20 octobre à 19 h 30 précises: Art Canadien et Européen par 
CF. Arbuckle, L. Ayotte. FM Bell-Smith. S. Borenstein (2), L. Bouchard, C 
Bouter, W. Brymner, F.C. Cachoud, P.A. Caron. A.J. Casson (2), W.H. 
Clapp, A. Cloutier, G.H. Colin, S.M. Cosgrove, W.N. Cresswell, W. Cruiks-
hank, CF. Daubigny, N. Diaz de la Pena, L.V. Dupré,J. Dynes. F. Dyonnet, 
M.A. Fortin (3). J.C Franchère, Ç.A. Gagnon, F. Galien-Laloue. T.H. Garside, 
RsGenn, N. de Grandmaison, A. Grass-Mick, B.L Harrison, W. Hendriks, F. 
lacurto, L Icart, R. Jack, O.R.Jacobi, A.Y. Jackson (3), F.H. Johnstone. C. 
Krieghoff, A. L'Archevêque, L. Larose, LA. Lauvray, O. Leduc, A. Lismer, 
J.E.H. MacDonald (2), M.E. MacDonald, T.M. Martin, H. Masson, N. Morri-
seau, H.R. Perrigard, LP. Perron, R. Pilot (3), W.G. Roberts (3), A.H. Robin-
son. A.D. Rosaire, A. Rousseau. J. Roux, H. Sandham, J. St. Charles, J. 
Scherrewitz, A. Sherriff-Scott, D. Sherrin, P.H. Surrey, M.A. Sûzor-Côté (2), 
T. Tomalty. H.R. Watson, CJ. Way (2), J. Weiss, W.A. Winter et bien d'au­
tres. 
Vente» mercredi 21, Jeudi 22, et vendredi 23 octobre à 19 h 30 précise»: 
Sessions générales comprenant de nombreuses pièces de mobilier anglais 
des 18e et 19e siècles tels des bureaux, des secrétaires, des sièges et des 
tables, 1 armoire et 1 coffre peints autrichiens des 18e et 19e siècles, 1 se­
crétaire Directoire, des meubles Boulle et un salon en bois doré d'époque 
Napoléon III, une grande quantité de mobllmr en pin québécois du 19e siè­
cle; de l'argenterie anglaise du 18e siècle et québécoise du 19e siècle, une 
collection de porcelaines anglaises du 19e siècle, du cristal, des bronzes, 
des pièces de verre Art Nouveau et Art Déco, des pendules, des tapis d'O­
rient anciens et des tapis au crochet québécois, des montres et bijoux de 
succession, des objets de curiosité, de l'Art d'Extrême-Orient et bien d'au­
tres choses. 

V»nt» samedi 24 octobre à 13 h 30 précité»: Livres de référence sur les 
arts et les arts appliqués, cartes géographiques, affiches de la première 
guerre mondiale et bien d'autres choses. 

Les Encans 5^7, Ferr ier 
V i l l e M o n t - R o v a l . Québec 
H 4 P 2 M 4 
731-4312 

•Œpsj^ . Les Encans 

Dinneys 
Auctions 

. "David Kelse.v et Olivier Leroy, encanleurs 

5 4 5 1 , RUE S H E R B R O O K E O U E S T . M O N T R E A L 4 8 3 - 2 6 0 7 

EXPOSITION «SPÉCIALE» DE GROUPE 
Alexis ARTS 
Léo AYOTTE 
Harold BEAMENT 
André BIELER 
Antoine BITTAR 
Lorne H. BOUCHARD 
Jean J. BOURQAULT 
Paul CARON 
Alfred J. CASSON 
Alex COLVILLE 
Elaine COTE 
Antoine DUMAS 
Albert DUMOUCHEL 

Berthe DES CLAYES 
Liliane FORTIER 
Lilisa FORTIER 
Marc-Auréle FORTIN 
Molly GERSHO 
Lawren HARRIS 
Gaston JULIEN 
Frank IACURTO 
Alexander Y. JACKSON 
Jean-Paul LADOUCEUR 
Jean-Paul LEMIEUX 
John C. LITTLE 
Esther MALTAIS 

Henri MASSON 
Richard MONTPETIT 
Louis MUHLSTOCK 
Anna NOEH 
Alfred PELLAN 
Jeannette PERREAULT 
Gordon E. PFEIFFER 
Narcisse POIRIER 
Yvon QUINTAL 
Jeanne RHEAUME 
René RICHARD 
Jean-Paul RIOPELLE 

Goodridge ROBERTS 
Albert ROUSSEAU 
Jean SEGUIN 
Adam SHERIFF SCOTT 
M.A. DE FOY SUZOR-COTE 
Nicole TAILLON 
Armand TATOSSIAN 
Cezyl TESTEAU 
Luigi TIENGO 
Frederick A. VERNER 
Homer WATSON -
William WINTER 

ACHAT-VENTE-ÉCHANGE-ÉVALUATION-LOCATION-INVESTISSEMENT 
Ouver t d u mercred i au d i m a n c h e de midi a 17 heures , ou sur r e n d e z - v o u s au 4 8 3 - 2 6 0 7 

S E R G E T U L R G E O N ^ | r e c t e n j r m m m m t m ^ m l ^ ^ ^ ^ 



MINICRITIQUE 

J 6 LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 10 OCTOBRE 1987 

DISQUES 

Un cas unique : Francisco Araiza 
C L A U D ! 
C I N C R A S 

T enor mexi­
cain né en 

1950 et encore as­
sez peu connu a 37 
ans. Francisco 
Araiza a pourtant 
derrière lui une 
discographie con­

sidérable et. surtout très variée, 
dans les genres et emplois vocaux 
les plus divers, et sous plusieurs 
marques. 

De Rossini: // Barbicre di Sivi-
%liu (Philips). La Cencrentola 
( C B S ) et II Viaggio a Reims 
( Deutsche Grammophon ). De 
Mozart: Cosi fan tutte (EMI-An-
gel ) et Die Zauberflôte ( DG ). De 
Verdi: Alzira (Orfeo) et Falstaff 
(Phi l ips) . De Gounod: Faust 
(Philips). De Schubert: le cycle 
Die schone Mullerin (DG). De 
Haydn: la Messe Lord Nelson 
( Philips ) et Die Schopfung (« La 
Création » ) ( DG ). De Mahler: 
Das Lied von der ÉrdeL£)G ). 

En trois ans, soit de 1982 à 
1984, Araiza est passé de Barbicre 
;i Das Lied, c'est-à-dire de l'em­
ploi de « tenore di grazia » à celui 
de ténor héroïque. Se défendant 
remarquablement bien dans l'un 
et l'autre, il constitue un cas uni­
que dans les annales du chant, 
tout au moins dans celles de l'en­
registrement. Quel autre ténor 
chante à la fois Rossini. Schubert 
el Mahler?... 

Mais, en même temps, quelle 
orientation cette voix va-t-elle 
prendre? Nous saurons prochai­
nement si Araiza est resté « teno­
re di grazia » puisqu'il va réenre­
gistrer le rôle de Ramiro de La 

Francisco Araiza 

Cenercntola, qu'il avait gravé 
une première fois en 1980. 

Pour l'instant, il nous donne 
un récital d'airs d'opéras pour 
grand ténor lyrique, en italien et 
en français, auxquels il ajoute 
même une sélection en russe. 
C'est une belle réussite, moins re­
marquable cependant que le fait 
de sauter de Rossini à Mahler! 

La voix est forte et souple, juste 
et bien timbrée (légèrement for­
cée à l'aigu, parfois) et les inter­
prétations ont un certain caractè­
re. On pourra trouver que l'en­
semble manque de personnalité, 
ce qui expliquerait pourquoi, 
malgré la discographie que l'on 
sait, le nom de Francisco Araiza 
n'est pas encore sur toutes les lè­

vres. Mais, dans un monde ou les 
bonv tenors sont rares, l'arrivée 
de Francisco Araiza esl apprécia­
ble. 

Plus que des récitatifs! 
Une précision, concernant le 

contenu du disque tel qu'il appa­
raît sur la pochette: quatre airs 
célèbres sont identifiés par les 
premiers mots du récitatif —ce 
qui, bien sûr, ne se fait jamais et 
peut induire en erreur. 

Ce qu'on présente comme 
« Ella mi fu rapita! » est l'air 
« Parmi veder le lagrimc » que 
chante le Duc de Mantoue au dé­
but du deuxième acte de Rigolet-
to. « |e suis seul! » annonce, bien 
sûr, le «Ah ! fuyez, douée image » 
de Des Grieux, au troisième acte 
de Manon. Derrière les mots 
« Traduire! Ah! bien souvent 
mon réve » se cache l'air « Pour­
quoi me réveiller? », au troisième 
acte de Werther. Enfin, un air 
comme celui de La Traviata, 
« De' miei bollenti spiriti », méri­
tait d'autant plus d'être identifié 
convenablement que le chanteur 
le donne avec la cabalcttc habi­
tuellement omise. « Oh mio ri-
morso! », et que le chef, le musi­
cologue Alberto Zedda, y a réta-
bli l ' accompagnement en 
« pizzicati » qui figure dans la 
partition. 

Intéressante initiative musico-
logique également d'utiliser un 
orchestre de modestes dimen­
sions, comme à l'époque. Excel­
lente reproduction. 

FRANCISCO ARAIZA, tenor English Chamber 
Orchestra, dir. Alberto Zedda: airs de Rigolet-
to et La Traviata (Verdi) , rosea e t La Bohê­
me (Puccini). Manon e t Werther (Masse-
ne t ) . L Arlesiana (Cilea) e t Evgeny Onieguine 
( T c h a i k o v s k y ) (Ph i l ips , 5 î t . . 4 2 0 0 7 0 - 1 : 
• compac t e t cassette l. 

Neeme Jârvi 
et les 
Symphonies 
de 
Clazounov 

CLAUDR C I N C R A S 

• Le chef estonien Neeme |arvi 
semble se spécialiser dans le ré­
pertoire peu familier. Après son 
intégrale des Symphonies des 
compositeurs suédois Franz Ber-
wald (chez Deutsche Grammo­
phon ) et Wilhelm Stenhammar 
(chez BIS) et l'inclusion des 
versions dites « originales » 
dans son intégrale des Sympho­
nies de Prokofiev (chez Chan-
dos). il termine, chez Orfeo. 
l'enregistrement des huit Sym­

phonies de Glazounov réalisé 
en alternance avec l'Orchestre 
de.la Radio Bavaroise (pour les 
Symphonies nos 1, 5 et 8 ) et 
l 'Orchestre Symphonique de 
Bamberg ( pour les nos 2, 3, 4, 6 
et 7 ) . 

L'intégrale totalise trois al­
bums de deux disques chacun; 
le dernier paru (groupant les 
Symphonies nos 3 et 6 ) est le 
premier de la série que j'en­
tends. 

Si Glazounov orchestre somp­
tueusement, son écriture reste 

académique et sa musique, 
moins originale que celle de son 
compatriote et contemporain 
Tchaikovsky. Interprétation et 
enregistrement sont pourtant 
très soignés. Deux charmantes 
pièces complètent. 

CLAZOUNOV: deux Symphonies: no 3, en 
re majeur, op. îS ( 1 8 9 0 ) ; no 6, en do mi­
neur, oo 58 (1896 ) : Valse de concert no 2. 
en fa majeur, OD 51 ( 1 8 9 4 ) ; Poème lyrique\ 
OD 12 (1888 ) . Orchestre Symphonique de 
Bamberg, dir. Neeme Jârvi (Orfeo, album 
de 2 d. 3 3 t . , S 1 5 7 8 7 2 H ; •compacts e t 
cassettes). 

VIDEO 

My Beautiful Laundrette 

Le dernier tabou de l'Angleterre puritaine 
L U C 

RBAULT 

A vant Prick 
Up Your 

Ears, son film le 

3 plus récent, Ste-
phen Frears avait 

fr* entrepris dans My 
|^ Beautiful Laun-
Bi drette d'explorer 

franchement mais sans complai­
sance l'univers homosexuel. Bien 
que ce ne soit pas là son propos 
principal, on devine dans son at­
titude une volonté d'imposer des 
personnages qui choquent l'An­
gleterre conservatrice. Prick Up 
Your Lars avec son assurance 
tranquille viendra porter un coup 
fatal à ce qui demeure l'un des 
derniers tabous du cinéma britan­
nique. 

Omar se voit confier par son 
onc le Nasser une buander ie 
automatique dans un quartier 
pauvre de Londres. Avec l'aide de 
johnny, un ancien camarade 
d'école, il parvient à faire un suc­
cès de ce petit commerce jusque 
là laissé à l'abandon. Pour Omar, 
fils d'un immigré pakistanais 
pauvre, malade et complètement 
désillusionné, le rêve d'intégra­
tion passe par la réussite sociale 
et l'aventure homosexuelle avec 
un Anglais de souche. 

La difficulté était grande de fai­
re tenir tout un film sur une fragi­
le buanderie qui risque à tout mo­
ment de fermer ses portes. Au dé­
part, c'était courir le risque de 
faire une oeuvre d'où l'action se­
rait sinon absente, du moins pas­
sablement restreinte. La grande 
qualité — bien que pour certains 
il puisse s'agir d'un défaut — du 
film de Frears vient de la justesse 
d'observation du milieu choisi. 
Dans ce lieu en décrépitude, il 
fait s'agiter toute une faune extrê­
mement vivante. Se détache no­

tamment cette incroyable famille 
de Pakistanais et son chef, l'oncle 
Nasser, sorte de parrain sans scru­
pules. Frears montre également 
les voyous du quartier, dont John­
ny constitue le plus digne repré­
sentant. 

Après le remarquable thriller 
que const i tuai t The Hit ( Le 
Tueur était presque parfait), déjà 
disponible en vidéo, My Beautiful 
Laudrette confirme l 'habileté 
d'un cinéaste qui ne compte jus­
qu'ici à son crédit que quatre 
longs métrages. 
* * * MV BEAUTIFUL LAUNDRETTE, de Ste-
phen Frears. C.-B.. 1986. Int.: Saeed Jaffrey. 
Oaniel Day Lewis, Cordon Wamecke. Couleur 
V F 1 h 33. Malo Video. 

le nuit hallucinée notamment 
que Mary Shelly, poursuivie par 
les monstres nés de son imagina­
tion fertile, va concevoir son ro­
man célèbre entre tous, Fran-
kenstein. 

Magnifique point de depart 
que ce scénario due à la plume de 
Stephen Volk. Malheureusement, 
la réalisation de Ken Russell se 
perd en route dans les brumes du 
lac Léman. Le thème majeur, l'in­
fluence des rêves sur la création, 
sert plutôt ici de prétexte à une 
série de dérapages visuels dont on 
saisit mal la nécessité. Le délire 
auquel Russell nous a déjà habi­
tués (Music Lovers, The Devils, 
Ma)her et Au-delà du réel) opère 
mal dans ce contexte «gothique» 
qu'on imagine pourtant corres­
pondre idéalement à son tempé­
rament. On retiendra tout de 
même quelques images fortes 
comme ce succube accroupi sur le 
ventre d'une Mary Shelly endor­
mie dont on trouve la reproduc­
tion sur la jaquette de cette vidéo­
cassette. 

* * GOTHIC, de Ken Russell. C.B. , 1886. Int.: 
Gabriel Byrne. Natasha Richardson, Myriam 
Cyr. Timothy Spall, Andreas Wismewski. Cou­
leur. 1 h27 V o . : Vestron Video. V f . : Malo 
Video. 

M " M.'tut M »IU . l l t m r b l ' : » < •'»!» •.* i v % 

G O T H I C 

Le restaurant français 
à LAVAL 

José et Alvaro 
\ous proposent de découvrir 

son menu de lu saison 
en complément de lu cune. 

M e n u de gens d'affaires le midi 
Salon privé, banquets, mariages 

, 17N, bout, del UurerrtidM 
(nu nord eia l'autorout* 440) 
V i m o n t . Un i . Oc l+t: {414174 

Gothic 
L'ombre de 
Frankenstein 
• Par une chaude nuit du 16 juin 
1816, Lord Byron reçoit dans son 
manoir du lac Léman ses amis 
Percy et Mary Shelley ainsi que 
l'inquiétant Dr Polidori flanqué 
de la redoutable mégère Claire 
Clairmont. Au cours de cette nuit 
mémorable ponctuée d'éclairs et 
de coups de tonnerre, les trois 
poètes-écrivains de ce quintette 
(Byron et les époux Shelley) vi­
vront quelques-uns des fantasmes 
qui sont à la source de leur créa­
tion littéraire. Excités par l'alcool 
et l'opium, les cinq convives vont 
entreprendre de se raconter des 
histoires de fantômes. Nos trois 
littéraires se lancent alors le défi 
d'écrire eux-mêmes des récits fan­
tastiques. Les couloirs du manoir 
vont retentir de leurs peurs et de 
leurs désirs refoulés, C'est de cet-

tralie avec sa femme, Harriett. Ils 
découvrent leurs voisins de Syd­
ney, Jack et Vicki Calcott. Le pre­
mier entraine Richard auprès 
d'un homme surnommé Kanga­
roo. C'est le leader d'une organi­
sation para-militaire de tendance 
fasciste. Cette organisation clan­
destine voit en Richard l'homme 
idéal pour défendre sa cause. 
Mais lors d'un meeting syndical, 
l 'écrivain sera témoin d'une 
émeute provoquée par ses nou­
veaux amis. Ce sera le signal pour 
le couple de déménager ses péna­
tes ailleurs. 

Ce roman semi-autobiographi­
que reflète assez bien les préoccu­
pations de D.H. Lawrence. Com­
me son héros Richard, il épousa 
une aristocrate d'origine alle­
mande, Frieda Weekley. Comme 
lui, il résida en Australie en 1922 
avant d'aller vivre au Nouveau-
Mexique. Il mourut par ailleurs 
de tuberculose en France en 
1930. Sa veuve lui survécut 26 
ans, s'éteignant à l'âge de 77 ans. 

Ceux qui chercheront dans ce 
film des scènes croustillantes à la 
Lady Chatterly_sjsroi\\ vite déçus. 
Une seule scène, filmée sur une 
des magnifiques plages austra­
liennes, décrit les ébats du cou­
ple. Quant à la tentative de séduc­
tion de l'écrivain par sa voisine, 
elle va se terminer en queue de 
poisson. Surtout passionné de po­
litique, Richard ne parait guère 
porté sur la chose. Aussi pourrait-
on imaginer une histoire daps la­
quelle sa femme délaissée trouve­
rait refuge dans les bras d'un jar­
dinier. Mais ce serait, comme on 
dit, une autre histoire... 

À noter que, pour les fins de 
cette copie vidéo, il a fallu rédui­
re le format d'origine (en scope). 

a i 

f r . l l . - m i d M . i . - t / L ' n i i : : n t t K > u i U r ! 

Kangaroo 
Le mari de 
Lady Chatterly 
• Richard Somers, un écrivain 
anglais pacifiste et anticonformis­
te est souvent traité de pornogra-
phe. Dégoûté de son pays, il déci­
de en 1922 de déménager en A us-

IE PALMARÈS * 
1 . Académie de police 4 ( 2 ) * * 

2. Bras de FetOver the Top ( 3 ) 

3. Star Trek 4 ( - ) 

4. Crocodile Dundee ( 7 ) 

5. Mannequin ( 4 ) 

6 . A n g e l H e a r t ( - ) 

7. L e t Gri f f os du c a u c h e m a r ( - ) 

8. Burglar vf ( 1 ) 

9. Aliens — Le Retour ( 9 ) 

10. Le Déclin de l'empire 
américain ( - ) 

* Cène liste est établie avec la collabora­
tion du Club international vidéo film • • 
Classement precedent 

T 

MOZART trois Svmphomes no 29. la 
mai K 7 0 1 . no 35. re m a l . K 385 ( Haff 
ner\ no 40. sol min K 550 Academy of 
St Mart in in the -F ie lds . dir. Sir Neville 
Marriner I Philips, compact. 4 2 0 4 8 6 - 2 1 . 

• Reprise en compact, c.-à-d. 
sur une seule face, de trois 
symphonies de l'intégrale Mo-
zart-Marriner parues d'abord 
sur trois faces de 33-tours. La 
prise de son n'était pas numéri­
que et la lecture au laser ne 
change rien. Résultat quand 
même intéressant: 70 minutes 
de Mozart sans avoir à se lever, 
dans une interprétation raffi­
née et en excellente stéréo. 
( Pour les nostalgiques: c'est la 
Haffner que Marriner et l'Aca-
demy avaient donnée cet été à 
loliette.) 

CHOPIN: les 24 Preludes, op 28. Vladimir 
Feltsman. pianiste (CBS, 33-t.. M39966; 
•cassette) . 

• Empêché, pour des raisons 
obscures, de voyager à l'étran­
ger et même de jouer dans son 
propre pays, ce pianiste soviéti-' 
que a pu enfin d'y produire ; on 
lui a même donné un visa de 
sortie et il jouait il y a quelques 
jours à la Maison-Blanche. Té­
moin d'un passé encore récent, 
ce disque clandestin, réalisé 
lors d'un récital privé chez 
l 'ambassadeur américain à 
Moscou. La tension est grande, 
le jeu devient bousculé vers la 
fin, mais la technique reste im­
posante et la sensibilité, très 
grande. Prise de son quelcon­
que, mais « document hu­
main »... 

TCHAiKOVSKY Souvenir de Florence.^ 
pour sextuor a cordes, op.70: Souvenir 
dun lieu cher, pour violon et piano. 
OD 4 2 Ouatuor Borodine, Youri Bashmet. 
altiste, et Natalia Cutman. violoncelliste 
(op .70 ) ; Liana Isakadze. violoniste, e t Ta-
t iana Sarkisova, p ian is te l o p . 4 2 ) ( L e 
Chant du Monde. 33-t. , L0X 78748) . 

• Intéressante idée de grouper 
les deux « Souveni rs » de 
Tchaikovsky sur un même dis­
que. L'op.42 est joué assez froi­
dement . Heureusement , 
l'op.70, oeuvre beaucoup plus 
longue (une face et demie) et 
beaucoup plus séduisante, re­
çoit une interprétation pas­
sionnée, presque accrocheuse, 
mais irrésistible. Inédit ici, cet 
enregistrement de I980 sonne 
encore très bien. 

B R U C H Concerto no 1 , sol min., op.26; 
Scortische Fantasie. op.46. Cho-Liang Lin. 
violoniste. Orchestre Symphonique de 
Chicago, dir. Leonard Slatkin (CBS, 3 3 - t . 
I M 4 2 3 1 5 ; +compact e t cassette). 

• Effort manifestement à 100 
pour 100...mais résultat à 75. 
Ces deux oeuvres — et surtout 
le fameux Concerto — deman­
dent une virtuosité, une sono­
rité et un panache que le petit 
Chinois n'a pas encore. 

SCHUTZ : Symphomae sacrae ( 1629 l J 

Chanteurs solistes et Saaueboutiers de 
Tou louse ( Bra to a lb 2 d 3 3 - t 
NUM 75234. +compacti 

• Le premier livre (1629) des 
Symphoniae sacrue, constitué 
de 20 motets pour une, deux, 
irois et quatre voix avec ac­
compagnements inhabituels : 
cornet, deux flutes, deux vio­
lons, Irois bassons, quatre sa-
queboutes, etc. L'exécution a 
plus de style que de virtuosité 
et une prise de son plus brillan­
te eût mieux souligné la mo-
dernité de cette musique an­
cienne. (Note : l'édition en 
compact omet quatre motets. ) 

BEETHOVEN : Sonate no 4. do maj., op.102 
no 1 ; Variations sur des themes de Handel 
et de Mozart. Yo-Yo Ma, violoncelliste, et 
E m a n u e l Ax . p i a n i s t e ( C B S . 3 3 - t . . 
IM42121 ; +compact et cassette). 

• Troisième et dernier disque 
de l'intégrale Ma-Ax des oeu­
vres pour violoncelle et piano 
de Beethoven (cinq sonates et 
trois groupes de variations). 
Les deux premiers disques ( pa­
rus en I982e ten 1984) conte­
naient chacun deux sonates 
(respectivement, les nos 1 et 2, 
3 et 5). La Sonate no 4 partage 
le dernier disque avec les varia-
lions. Ici encore, des exécu­
tions très animées, dynami­
ques, jeunes, non exemptes de 
certains maniérismes cepen­
dant. 

HINDEMITH- 19 lieder. Dietrich Fischer-
Oieskau. baryton. Au piano : Aribert Rei-
mann (Orfeo. 33-t.. S156861 A; •com­
pact ). 

• Un secteur inexploré de la 
production de Hindemith: ses 
lieder. En voici 19 ( 15 en alle­
mand, 4 en anglais). Assez en 
voix et assez inspiré, Fischer-
Dieskau ne parvient cependant 
pas à convaincre. |e ne vois pas 
le jour où cette musique aride 
entrera au répertoire. En illus­
tration de pochette: un por­
trait à l'huile de Hindemith, si­
gné F.-D., peintre à ses heures. 

R.STRAUSS : Symphonia domestica. 
OD 5 ï ; Burieske. pour piano e t orchestre. 
Orchestre Philharmonique de Berlin, dir. 
Zubin Mehta ; Oaniel Barenboim, pianiste, 
dans Burieske (CBS, compact. MK42322; 
• 3 3 - t . e t cassette). 

• Déjà bruyante et intermina­
ble, la Domestica l'est comme 
jamais dans cette nouvelle ver­
sion où Mehta grossit les effets. 
Strauss lui-même (avec la Phil­
harmonique de Vienne, en 
1944). Mehta dès Î970 (avec 
Los Angeles) et Berlin (avec 
Karajan en 1974) nous ont 
donné trois interprétations 
beaucoup plus nuancées. Mais 
ce~~nouveau disque est propre­
ment insupportable, avec un 
Burieske tout simplement ex­
pédié. 

D'où parfois la disparition de cer­
tains personnages placés sur les 
côtés du cadre. 
* * KANGAROO, de Tim Burstall. Australie, 
1986. Int.: Colin Friels, Judy Davis, John Wal­
ton, Julie Nihil. Couleur. Hi-fi stéréo surround 
1 h45 . Cineplex Odeon Home Video. 

Le Drive-ln 
de l'enfer 
Un cul-desac 
• Un jeune chômeur. Crabs, déci­
de de passer une soirée avec son 
amie dans un ciné-parc. Mais im­
possible de repartir à la fin de la 
représentation : on a volé les 
roues de son auto... Autour d'eux, 
gavés de fast-foods, transformés 
en voleurs, d'autres chômeurs 
sont aussi prisonniers. Crabs de­
vra faire preuve de beaucoup de 
volonté s'il veut un jour s'échap­
per de ce «drive-in infernal ». 

Ce film australien de série B 
fait écho, le talent en moins, à la 
série des Mad Max de George 
Miller. Le point de départ reste le 
même : un monde apocalyptique, 
sans doute perturbé par une ex­
plosion nucléaire, a donné nais­
sance à une société complètement 
désaxée. Là où Miller nous en­
voûte par son imagination qui pa­
raît souvent sans limite, Brian 

Trenchard-Smith reste prisonnier 
d'une intrigue insignifiante. Le 
point de départ parait invraisem­
blable. La réalisation, sans éclat. 
Pas de doute : ce ciné-parc est 
bien un cul-de-sac. 
* LE DRIVE-IN DE L'ENFER ( v. f. de Dead End 
Drive-ln ), de Brian Trenchard-Smith. Austra­
lie. 1986. Int.: Ned Manning, Natalie McCurry. 
Peter Whit ford. Couleur. Hi-fi. 1hS2 . New 
World VideoMalo Video. 

LES NOUVEAUTES 
ACTION 
Manhandlers 
Nightstick 
Platoon vo et v< * * * 
Street Smart * * * 
Warriors of Fire 
COMÉDIE 
Pal Joey (Rita Hayworth. 1957) 
Party Camp 
Une amie qui vous veut du bien 
D O C U M E N T 
Cover Girl Video Guide To Basic 
Dinosaur 
Taxidermie Vol. 1 a 5 
DRAME 
84 Charing Cross 
I Never Sang For My Father 
Jean de Florette * * * 
Love on the Run 

NOS COTES 

Manon des sources * * ' 
Tonight and Every Night 
DRAME SENTIMENTAL 
The Loves of Carmen 
Love Song Dubbed 
EROTIQUE 
Playboy Bedtime's Story 
Playboy's Fantasies 
FANTASTIQUE 
Le Passage 
HORREUR 
Bloodsuckers from Outer Space 
Comeback 
Masks of Death 
Monster in the Closet 
Scream for Help 
Trick or Treat 
THRILLER 
City in Panic 
• • • Nos choix 

• Navet Inutile de se déplacer au vidéoclub. 
* Moche Emprunter la copie à la rigueur. 
** Intéressant mais pas un chef-d'oeuvre. 
A * * Remarquable. Se laisse voir avec plaisir. 
* * * * Extraordinaire. À louer sans réserve. 
* * * * * Chef-d'oeuvre. Courir au plus vite acheter la copie ! 
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LIVRES D'ART 

Avec le futurisme et Arcimboldo, l'effet du Palazzo Crassi 

S i Ton en juge par ses deux 
premières expositions, le Pa­

lazzo Grass i , nouveau musée 
aménagé l'an dernier dans un pa­
lais du X V I I I e siècle à Venise, est 
parti pour la gloire internationa­
le. Les revues et journaux europé­
ens et américains ont d'ailleurs 
abondamment parlé de Futuris­

me et futurismes, l 'exposition 
inaugurale, et de L'effet Arcim­
boldo, qui lui a succédé. 

Il nous reste, pour juger de la 
pertinence du concept d'exposi­
tion adopté par le Palazzo, un 
concept élargi qui s'intéresse aux 
interactions entre la culture et le 
contexte social, industriel et éco­
nomique, deux magnifiques ou­
vrages, livres d'art fabuleux, dont 
la traduction, française est en 

RESTAURANTS 

Spécialités marocaines 

authentiques 

C o u s c o u s • T a j i n e s 

• P o s t i l l o • M é c h o u i 

iMcillnuf rei louront» 

Guuh Ol Mil luu 

DANSEUSES 

OU VENTRE 

EN 3464, rue Saint Donis 
, „ . , mut tws W wen 
SPECÎAC1ES d< i?hji>»74* 282-0355. 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 

SOUPER DANSANT 
du mercredi au dimanche 

2 LES HUITRES SONT ARRIVEES 
FESTIVAL À VOLONTÉ 

langoustines et cuisses de grenouilles y 
servie» avec salade Céiar * m ^ 
et soupe à l'oignon 

2 4 9 5 $ 

SUPER-SPECIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

Surf'n Turf ou m.m.t\zê> 
chateaubriand QQ95$ 
bouquetière t ) « 7 
Entrée tu choit: DESSERT ET CAFÉ 

TABLE D'HOTE 
à partir de 

incluant entrée au choix 
m 

QltMU d'anm varaair» Ofttrt lur KHivition. ? 
Menu special peur le midi et le soir. f 

5872, bout. Léger, Montréal-Nord ' 
<a I est Ce Lacordaire) Stationnement gratuit s 

i Réservation»: (514) 324-2900J~ 

^M |*v>. Souper* da 
mercredi au dimanche 

y J 6 a * M f l r i a^^af iWwaMW». 

SPECIAL DU MOIS 
Soupe minestrone 
ou salade du chef 

SCALOPPINI DE VEAU 
(servi à votre goût) .j 0 9 5 S 

Dessert et café 1 ém 

NOUVEAU CHEZ LAN NI 
SURF'N TURF À L'ITALIENNE 
Escargots Lanni 
ou salade César 
filet mignon, scampi 
avec fettucini 
Alfredo ou fettucini 
sa,yçe tomate 2 4 * 
SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE 

521-0194-527-8313 
3132, Sherbrooke est 

BIEHVENUE 

À NOTRE FESTIVAL DE 
CREVETTES DE LA MER 

NERQNE 1 2 9 5 $ l 

Potage ou salade inclus 

Reservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 
901. rue Rachel est 
facilites pour groupes 

L icence comple te 

n ISINE 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS 

tiéie J*?ai>toc 
2098, rue Jean-Talon 
(«isola av. de Lortmwr) 

Tél.: 723-0077 
Iable d'hôte Q95 d t l l h  

., pinir de Q " - h 

Ouvert lous les tours de H h à 
Somedik et dtmonchev de 17 h 
fermé le lundi. 

23 h 
6 23 h 

GURbY 
JOE'S 

STF»KS^OULn-€irrREC0THS-FRUrTS M MER 

S U P I R - S P É C I A L 
Dim., l u n . , mar. seulement 

T O U T E LA J O U R N É E 

Filet mignon 
incluant libre- sur vice à 
notre bar à salades et 
fruits frais, choix de pommes de terre 
et pain chaud maison ,  

595$ 

unto 
m. 

1453, rue Metcal fe 
845-S226 

t laxikatcSii i ï tndwadair i iÉHh. 
• Mt2H .22hC»nm<tJUt»«y w 

wajÉjwjÉaj^jajBOiejis* 

SALLE DE R E C E P T I O N D I S P O N I B L E 

L E S , 
C R U S T A C E S 

S P É C I A L I T É 

F R U I T S D E M E R 

SPÉCIAUX 0'OCTOBRE 

3 F E S T I V A L S 

U N P R I X I O 9 5 * 
CHOIX DE: 

• SCAMPI 
• STEAK AU POIVRE 
• BROCHETTE DE CREVETTES 

EN SUPER SPÉCIAL 
CETTE SEMAINE 

11b ôt moults marinHJfft 10,95' 
]/< lb da cuisses de grenouilles 13,95' 
Tous nos spéciaux incluant soupe, 
dessert et café, et sont valides tous les 
jours de midi à 21 h., excepté le sa­
medi de 16 h à 18 h 30. 

LES HUÎTRES SONT EN SAISON 
Gâteau d'anniversaire gratuit 

sur réservation 

5706, rue Sherbrooke est 
«oln Dkkaonl RES : 256-2 1 85 

ie ooi sont-louisvv 
12. me Prince-Arthur est ^ a f * \ 
bistro restaurant 
288-2423 

Brunch 
tous las dimanches 

do 10 h a 15 h 
avec musique 

D E U X » * * * © * * * * 5

 u 

Escargots rosés à l'ail ' 
Soupe du jour 

ou salade verte 

1. Fettuccini C o r h o n o r a / b a c o n 

sans sel, échalote, parmesan, 
crème. 

2. Linguini aux palourdes. 
3. Escalope de veau à la suisse. 
4. Cailles aux raisins. 
5. Boeuf bourguignon aux 

légumes du jardin. 
6. Brochette de poulet à l'érable. 
7. Brochette de filet mignon aux 

champignons. 
8. Crevettes Pernod. 
9. Surf'n Turf. 

(3 crevettes, 3 langoustines, 
(ilet mignon) 

Gâteau à l'orange 
Café ou thé 

vente dans les librairies de Mont­
real. Une consolation qui coûte 
quand même assez cher: $188 
pour le Futurisme et $130 pour 
Arcimboldo. Mais ils en valent le 
coût. 

Futurisme et futurismes, un 
brique de 62b pages, se présente 
d'abord sous la forme d'un dic­
tionnaire inusité. On y trouve 
aussi bien les noms des artistes et 
la multitude des mouvements 
d'avant-garde qui ont marqué le 
début du siècle en Europe, en 
Russie, au lapon, au Mexique et 
en Amérique latine, que les con­
cepts et les thèmes qui s'y ratta­
chent. 

C'est ainsi que nous voguons 
du créationnisme (Chil i) au zo-
nisme (Pologne); d'Apollinaire, 
le défenseur du cubisme, a Ezra 
Pound, qui a donné le nom de 
vorticisme à l'avant-garde britan­
nique, en passant bien sûr par 
Marinetti, la figure la plus impor­
tante du futurisme italien. Mais 
nous avons droit aussi à l'auto­
mobile et à l'avion, deux thèmes 
chers à l'avant-garde, de même 
qu'aux cafés-cabarets. 

Suivent les illustrations dans 
une deuxième partie. Elles sont 
dans un premier temps réservées 
au futurisme italien à l'oeuvre 
aussi bien dans les arts plastiques 
qu'en architecture, en musique, 
au cinéma, dans la mode et la dé­
coration, et enfin, à ce que les au­
teurs considèrent comme les futu­
rismes dans une v i n g t a i n e 
d'autres pays. 

Le point de vue adopté est très 
italien. Il s'agit pour lés responsa-

F I S i . 4 
• l u 

I K 

•ES -, G R E C Q U E 

@@@[a|g(a@@@[a[a[E|iaia(a[aia@(ag@|aia 

L A C A B A N E | 
SI 
01 

APPORTEZ Qjj 
Spécialités: langoustines. VOTRE m i 
crevettes, steaks, fruits de VIN r î l 
mer et brochettes. |UJ 

FESTIVAL DU HOMARD g 
i mrv enolx «V: S i 

hitni.ml» frail dltlera. I homard cl njl 

1 2 9 5 $ | 

La première et la meilleure 
brochette à Montréal. 

2 pour 1 
iparf/r de $6.90 

pour J » pour 2 pen. 
incluant: soupe, uutdc. riz. pata­
te», cale et detorn. 
Du lundi.au vendiedi de I I h a 17 h. le» 
samedi et dtinanihe de 11 h j 16 h 

Accommode jusqu'à 
200 personnes 

filet mignon. I homard et entrecote. 
I homurj et surloiiee. Servis a^ec 
soupe, kalgdc t i-jr nu du chef, ri» et 
palate m:n*on 

Réservation: 849-0122 ou 844-4025 
102, rue Prince Arthur Est (coin Coloniale) [Uj 

blés de l'exposition « d'établir 
l'identité italienne dans le débat 
international du début du siè­
cle ». Le futurisme italien est sou­
vent considéré comme un mouve­
ment secondaire par rapport au 
cubisme français et au supréma-
tisme russe, par exemple, et pour 
certains, cette mise au rancart 
s'explique surtout par l'engoue­
ment des futuristes pour le fascis­

me à la Mussolini. Les autres 
avant-gardes ont surtout penché 
du bord des communistes. 

Le futurisme i tal ien fut un 
mouvement artistique, bien sûr, 
mais aussi social et politique. Un 
mouvement marqué par l'agressi­
vité et le radicalisme, par la fasci­
nation pour la machine et la vi­

tesse. On souhaitait la guerre 
pour se débarrasser du passé ( on 
l'a eue) et permettre l'apparition 
de l'homme nouveau. 

Un ouvrage absolument fasci­
nant, comme l'est l'avant-garde 
du début du siècle, riche de ren­
seignements de toutes sortes, faci­
le à lire et à consulter. 

Ecce Arcimboldo 
L'effet Arcimboldo, 400 pages, 

répond à un tout autre concept 
d'exposition. À partir de la pré­
sentation la plus complète à ce 
jour des oeuvres d'Arcimbuklo, 
ce peintre du X V I e siècle qui 
créait des visages à partir d'élé­
ments de la nature(fleurs, fruits) 
ou de différents objets, on débou­
che sur une série d'études sur la 
transformation du visage au X X e 

siècle, et sur la s ignif icat ion 
qu'elle peut avoir. 

Il s'agit donc, d'une part, de la. 
première rétrospective historique 
de l'oeuvre d'Arcimboldo ( 1527-
1593), cet artiste qui fit la joie de 
la cour des Habsbourg en inven­
tant un curieux procédé icono­
graphique. Les auteurs abordent 
aussi bien l'oeuvre d'Arcimboldo 
que celle de ses précurseurs et 
contemporains et dressent un 
portrait de l'époque des Habs­
bourg, une époque marquée par 
des guerres de religion, des boule­
versements sociaux et des change­
ments radicaux. 

Arcimboldo connut une éclipse 
de 300 ans avant de revenir sur la 
scène à la fin du X I X " siècle. Il en 
est de même pour son procédé de 

construction ou de deconstruc-

tion des visages. Il faudra le re­
tour d'une autre période de chan­
gements radicaux, le X X ' siècle, 
pour que le phénomène de trans­
formation et de déconstructioti 
du visage .refasse son apparition 
avec l'art moderne. On a qu'a 
songer a Picasso, Dali, De Chiri-
co, Magritte, Pollock et Warhol, 
pour s'en faire une idee. 

C'est a ce phénomène et à sa si­
gnification qu'est consacrée la 
deuxième partie du livre On y re­
trouve là des textes d'historiens 
d'art, cela va de soi, mais aussi 
d'autres textes de philosophes et 
de scientifiques. 

L'ouvrage, très savant et ma­
gnifiquement illustré, comprend 
aussi une anthologie fort intéres­
sante de textes des X V I e et X X ' 
siècles. 

Arcimboldo y est tour a tour 
considéré comme un magicien, 
un fabricant de « curiosités ». 
l'artiste qui sut le mieux exprimer 
les ambitions des Habsbourg, ou 
le précurseur de l'art fantastique. 
L'effet Arcimboldo est dédié à Al­
fred |. Barr, fondateur du Mu­
seum of M o d e m Art de New 
York, qui fut le premier à inscrire 
le peintre italien dans un exposi­
tion d'art moderne, il y a 50 ans. 

FUTURISME ET FUTURISMES. ouvrage collectif 
produit par le Palazzo Crassi, Ed. La chemin 
vert, Paris 1986. 626 pages, f 188. 
I effet Arcimboldo, ouvrage collectif produit 
par le Palazzo Crassi. Ed. Le chemin vert, 401 
pages. $130. 

RESTAURANTS 

Ici 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
rô­
le 
le 
Ici 
raQgrara[a@ 

3m 
Tracez-vous un bel itinéraire... 
Et partez. Votre goût sera votre 
meilleur guide au cours de ce 
voyage. Il vous fera déguster 
neuf vins de qualité supérieure 
de domaines et châteaux 
français. Chacun de ces vins 
sélectionnés est importé de 
France en vrac et embouteillé 
par la Société des alcools 
du Québec 

Vin rouge ou vin blanc, vin de 
château ou de domaine, chaque 
vin vous mènera de découverte 
en découverte. 

Tous ces vins sont vendus 
exclusivement dans les 
succursales de la Société des 
alcools du Québec. Alors si 
vous voulez que votre "visite" 
soit complue, passez faire 
votre choix dès aujourd'hui. 

Bons vins! Bonne visite! 
Bon voyage! 

im 
A*, ts i..w<ei 

jj 

Château .le Mirant] 
•^lia'iXCliaiiVX^ •'''«O.t. 

— t- • 1 

Voilà de bons vins 
pour les 
p'tits 
cousins! 

ions 
1 *l 

i»e»atniiiia | l|»l I I t -

Château 
Nouguey 
Vin bluin' 
d'jppelljtiuii 
Lonlrolee Craies 
Un vin couleur 
jaune fiole, à l'arôme 
de noisetle. Corse et 
iiet\eu.\. 

S.75S 

Château 
de Chazoux 
D'appellation 

contrôlée Matuii-

Villages. ce vin blanc 

est typique du cépage 

Cliardoiiiiay. Lin vin 

a I arume de fruil. au 

ijoul torse el ner\eu\. 

9,05$ 

Château 
de Mirànde 
CV Micon-Villages 
est un vin à la robe 
jaune pale, a l'arôme 
discret d'amande. 
Ln vin rond et long 
en bouche. 

11.95$ 

Serre 
de Bernon 
Vin blanc issu du 

vignoble des Côlcs-

du-Klione. a l'arôme 

Irais et épité. I n vin 

J U tfoûl légèrement 

traité 
6.95$ 

Domaine 
Riot 
Ce vin blanc 
dappellatluii Cotes-
du-Rhone possède une 
belle couleur jaune 
pâle et un arôme 
fruité et epice l n vin 
léger et nerveux 

6.95$ 

iv... 

< K O / I S l i t K M I I Vt.l 

•» 

Clos du 
Gentilhomme 
Un vin dappellalluii 

Medoc dans la clause 

des crus bourgeois. 

111 vin ruuge à 

l'arôme iruite. au goul 

cotse et moelleux, 

1U.55S 

Château 
Fouquet 
Un vin rouge 
d'appellation 
contrôlée Sainl-
Émilion. Un vin a 
l'arôme* fruit ei 
d'Iierbagc. puissant el 
corsé en bouche 

11.75$ 

Gigondas 
Issu d un des crut 
renommes des Cotes-
du-Rhône. Un vin 
rouge vineux, corse 
bien charpenle cl 
a l'arôme epice 

9,35$ 

Crozes-
Hermitage 
Un vin rouge 
originaire des iule» 
ensoleillées de la 
vallée du Ktioiir ion 
goût esl fruité epice, 
souple el moelleux 

8.95$ 

n 

Société 
des alcools 
du Québec 

,'it'll J . 

r\ 
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RESTAURANTS 

a i d i l ï r i i l l l * 

Rèsenw maintenait! pour les parties de Soèl 
6 6 6 , rue S h e r b r o o k e O u e s t , coin Univamty 

R é s e r v a t i o n s : 288-0373 ou 288-3872 

SPECIAL du mois d'octobre 
Moules marinière 

et muscadet 
(un petit goût de Brel) 

Cuisine française lusqu'a 22 h 
Après 22 h. une vraie boite é chantons sur 

les traces de Brel, Félix, Ferre... dans 
i ambiance Intime et chaleureuse du foyer 

àfec&stto d'autoeijois 
1229, rue S t - H u b e r t 842-2808 

Restaurant 
Italien 

Ternisse 

boul. S t i - K o w 
Slr-HilM'. I ntal. QlM-

625-4083 

7W LE RESTAURANT DE FRUITS DE MER ft L E P L U S O R I G I N A L 

P O I S S O N N E R I E . 

spécialités: 
LANGOUSTINES - FRUITS de MER - STEAKS - BROCHETTES 

FESTIVAL DU POULET 
395$ 

• BROCHETTE DE POULET 
• FILET DE POULET PARMESAN (AVEC CHAMPIGNONS) 

ou 
• FILET DE POULET À L'ORIGAN (AVEC CHAMPIGNONS) 

Chaque plat servi avec soupe, salade maison, pommes 
de terre et riz. 

T O U S LES MHHS — 7 ( « a n par aaanlaa 
A I M S 3 C A S A G R E C Q U E Q S f l S 
Spéc ia l 2 poor 1 I ^ A W 

• Lundi au v»ndr*di t t h à 17 h 
ŷ . Samedi «dmanchel l h à t 6 h 

LAVAL SEULEMENT 
SPECIAL 2 pour 1 

tous les soirs de 17 h a la fermeture 
du lundi au jeudi 

% 

SI 

Nous acceptons des groupes de 15 a 150 personnes pour 
toutes les occasions. 

1 

I 

1 SPÉCIAUX 1 
T O U S L E S J O U R S 

1 PARTIR " j r 9 9 $ 

SPÉCIAUXJ>E 1 
S O U P E - T O T 

PARTIR ^ ^ 9 9 $ 1 

de 17 h à 18 h 30 

1 1498. STANLEY coin de Maisonneuve 842-1964 

Venez goûter la différence 
STEAKS. FRUITS DE MER ET SPECIALITES ITALIENNES DE Ire QUALITÉ 

5 8 0 5 , Transcanadienne • 744-5841 
(Sortie 65 du Métropolitain, 1 minute a l'ouest de Décarie) 

15 
CREVETTES 

(préparées de 3 façons) 

S T E A K 
16 02 mm 

18 
SCAMPI 
$|295 

Comprend salade et pain maison 
Joignez-vous a nous pour la fin de semaine de 

K l'Action de Grâce. Repas complet d la dinde 9 9 5 S Jn 

Brunch musical 
du dimanche 10.95 

Restaurant 

FESTIVAL DE MOULES 
E T D E F R I T E S 

Moi les |ii>il 11' 111' 9 0 f t « 
Mou It's mai i n i r i i gfllts 

Moi les m . i i in . i i ,i ÇJf.S» 

En féte (excepté le samedi) a Q Z < f - Solange Rochas — Claude Émond 
Hrin l i r t t i ' de filet mignon V V D j ) " 
Brochette de crevettes O N O U V E A U D E C O R 

10714, boul. Pie-IX, Montréal-Nord Tél.; 321-2340 

Cher» amis, 

Cerfeawrèt, te Joli Moulin célèbre «on 16e 
anrrivef»*(fe. Pour voua remercier d'avoir participé 

au *ucc*n grandittaam du Mi Moulin è dewtiw un des 
meWtur* reatawwrt» en ville, notre chef Andarson, qui 
est avec noue «Mut* 13 ens, • préparé pour vous un 
manu spécial è un prix tris abordable. Aussi Jusqu'au 
30 novembre, (ou» le» jour» excepté le samedi, pour 
toute» la» dames seulement tous las calés flambés 

: " ^ t , 9 s i 

Potage du jour 

IUSTINES À LA PROVENÇALE 
servies avec du riz. gâteau maison au 
Grand Marnier, thé ou calé 

^ 0 0 0 $ 

Escargots de Bourgogne ou potage du jour 

1 LB DE CUISSES DE GRENOUILLE 
cuites au beurre à l'ail et servies avec du riz, 
gâteau maison au Grand Marnier, thé ou café 

1 6 0 0 $ 

Soupe du jour 

CREVETTES GRILLÉES À LA PROVENÇALE 
servies avec du riz, gâteau maison au 
Grand Marnier, thé ou café 

Pâté au canard ou escargots de Bourgogne — Salade verte 

CHATEAUBRIAND BOUQUETIÈRE 
Protiterole au chocolat chaud ou gâteau maison au 
Grand Marnier, thé ou café (pour deux personnes) 
Ces menus sont valables tous les Jours incluant les samedis et dimanches. 

| 2 0 5 $ 
Salade verte 

3 9 9 5 $ 

DINERS D'AFFAIRES à partir de 095$ 
5780, rue SHERBROOKE EST 

Réservations: 254-2125 

" S U R F N T U R F " 
Notre côte de boeuf 

rôtie au jus 
E T 

V? gros homard 
bouilli à la 
perfection 

servi avec beurre fondu et 
pomme de terre au choix 

$ 13! 
ceci comprend évidemment notre bar de fruits frais, 
de pâtes, d'amuse-gueule et de salade a volonté, le 
meilleur qui soit à Montréal. Senti tous les Jours é 
partir de 17 h. 
Autres menus table d'hôte offerts 

LE LUXE A VOTRE PORTEE 

LE GRAND BUFFET BRUNCH MUSICAL 
.ifs 1 endredis cl sjmedis des Iti heures 

24,95 S pdl ijv'svrrtr 

bavourez les délices, de no» F R U I T S 
DE M E R et R O S B I F Musique ei 
danse par notre duo 

[p, dunjiHhes dt I I " J I » h 

s 
lb,95 S pjf personne 

prix puur les entant* 

de munis de U . / " s 

Dégustez notre bullel continental 
de mets chauds et Iroids la volontei 
Musiciens ambulants et i town 

L E B A I L L O N 
H O T E L D E L U X E 

POUR RESERVER: 

731-7821 

" D U . C6tp-rip,-l iesse 
Saint-Laurent 
Sortie Montée de Liesse 

WEEKEND 
INTERLUDE 
Venez vivre un seiour inoubliable 
comprenant : 
• Une chambre de luxe 
• Une bouteille de champagne 
• Des traises enrobées de chocolat 
• U n bullet de fruits de mer et rosbil 
• L)n petit deieuner anglais servi a 

votre chambre ou a notre restau­
rant Aux Beaux lardins 

• Musique et dan>< 

LE T O U T . . . 85 S P.„ 
ptttion doublv incluant tjxv ut \er\tct  
vvndredi Pl yjmvdi seulement 

ROMANCE A LA 
CHANDELLE 
Réveet gastronomie se reniontrent 
Le torfait comprend: 
• Une chambre de luxe 
• Des fraises enrobées de < hoiolat 
• L aperitif 
• U n repas de six service» servi a 

votre chambre 
• Une bouteille de vin iranien» 
• Le digestif 
• Deux rebes de chdnibr,e chinoises 

en satin, courtoisie de I hotel 

LE T O U T . . . 95 $p .« personne , » a 
n.itiun double, mt.lu.ini u\v cl senne 
vendredi, sjmedi et dun.intln-

AU PAVILLON HOTEL DE LUXE , SOUS PRENONS BIEN SOIN DE VOUS 
POUR RESERVER: 711-7821. 

DÎNERS 
DANSANTS 
Tous les samedis 
de 19 h à minuit 
Animés par le groupe «VIP» 

Superbe buffet chaud et froid 

À VOLONTÉ: 25$ 

Informations et réservations 

288-4141 
Demandez l'hôtesse (#6155) 

3407, rue Peel 
(angle Peel et Sherbrooke) 

D é j à 

Mere; 

Dècarie et Jean-Talon " ^ 731-7771 

Jllaàin 
anniversaire ^ 

$25 2 5 
célèbre son 2 5 C anniversaire 
en vous offrant 
sa table d'hôte à 

Danse 
Bonne chère 
Romantisme 

À partir de 21,95$ 
Le samedi à partir de 18 h 
Passez une soirée inoubliable! 

O/frez-vous un buffet raffiné comprenant: 
fruits de mer succulents, rosbif juteux, desserts divins, et 

bien d'autres choses encore. 

Dansez et laissez-vous charmer par 
Marco Mazza et son orchestre. 

DIMANCHE, JOUR J! 
De 11 h à 14 h 30 

avec Marco Mazza au piano 

Brunch du marché 
Un spectacle magique pour les enfants 

1 3*̂ *̂  entants Ç̂**̂  
adultes 

Dansez sur vos airs préférés du mardi au samedi avec 

D O N R I C H A R D S 
H Ô T E L 

RAMADA' 
AEROPORT 

6600, Côte-de-Liesse 342-2262 

incluant son fameux bar salade 
pour 2 personnes tons les jours 

Tous les mercredis soir 'M prix pour les clames 

R é s e r v a t i o n : 336-7770 
6255 ouest, boul. Gouin 

R E S T A U R A N T - C A F É - T E R R A S S E 

Le meilleur des deux mondes 
L'authentique cuisine vietnamienne dans 

un décor européen 

SPÉCIALITÉS DU VIETNAM 
ET D'EUROPE 

Pour une fine cuisine de gourmets, 
demandez nos spécialités 
• La fondue d'amour au boeuf et 

fruits de mer... 
• Le boeuf de la Cour Impériale de 

Hué... 
• Les fameuses brochettes vietna­

miennes... 
• La ratatouille des moines... 
• Les crêpes suzettes aux fraises et 

crème fraîche... 
• La fondue au chocolat au Grand 

Marnier... 
• Les cafés viennois, moka, cappu-

cino et expresse. 

TOUS LES DIMANCHES, LE 
BRUNCH FAMILIAL DES GOURMETS 

11 h à 15 h 
l4,9$SMuKt Gratuit pour enfant» moins de 5 ans 

7,95$ pour enfants de 5 à 10 ans 

Stationnement disponible en arrière du restaurant 

5136, boul. Décarie (coin Quecn Mao) 486-8589 

__— Licence complète 
Canes de credit acceptées 

L'art du bien recevoir. 

L i e s W e i ' s f i l l e u l s 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E LIEU 
Q U E B E C I0L 2E0 

M Î T T É L . : (514) 584-2231 

RELAIS & 
CHATEAUX 

1810, boul. Richelieu 
Beloeil, (Quebec) |3C 4S4 T É L . : (514) 467-4650 

i 

• 486,1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6689 
Main m wamtf • >~ 

i 
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Le vrai xérès : un vin archisec 
J M C Q U I 

L es grands 
chais de la 

région de Bor­
deaux, où sont 
al ignées 3 0 0 0 
barr iques ou 
plus, sont appelés 
parfois les cathé­

drales du vin. 
On est porté à parler plutôt... 

de chapelles, après avoir vu les 
gigantesques installations des 
grandes firmes de Jerez de la 
i routera , productrices de xérès, 
qui logent dans certains de leurs 
chais jusqu'à 50 000 grosses bar­
riques! 

Celles-ci, d'une contenance de 
500 litres ( 2 2 5 litres à Bor­
deaux) sont montées sur quatre 
rangs de haut et semblent for­
mer une mer chez les plus im­
portants producteurs, tels que 
Gonzalez Byass et Pedro Do-
mecq. 

« Ici, nous avons 48 000 barri­
ques, dont 38 400 pour notre 
fino La Ina », expliquait dans un 
de ces chais colossaux aux pi­
liers blancs, d'une impeccable 
propreté, Jose Domecq, vice-pré­
sident aux services techniques 
de Domecq, et qui est de la 8 e 

génération de cette puissante fa­
mille française installée à jerez, 
en Espagne, dépuis le 18 e siècle. 

Xérès e t portos 
Bien des consommateurs ont 

de la difficulté à s'y retrouver 
avec les portos. 

Car il y en a de plusieurs types 
(tawny, ruby, millésimés, etc.), 
et les méthodes de production et 
surtout d'élevage — ou de vieil­
lissement, comme on dit aussi 
— peuvent varier d'un type à 
l'autre. 

La situation est la même uvec 
le xérès. En plus complexe, mais 
aussi en plus fascinant, peut-
être, tellement ces vins espa­
gnols étonnent et parfois dérou­
tent! 

Le bon fino, par exemple 
(c'est le xérès le plus léger) est 
un vin extrêmement sec, lais­
sant une agréable impression de 
dessèchement en bouche après 
qu'on l'a avalé. 

Pourtant, et contrairement à 
ce qu'on pourrait croire, ce n'est 
pas son acidité, presque toujours 
quasi inexistante chez les xérès, 
qui en est la cause. 

Cela tient aux tannins que les 
barriques donnent au fino, ex­
pliquent les producteurs, mais 
surtout aux caractéristiques uni­
ques, sur les plans olfactif et 
gustatif, que lui communique la 
flor, cette pellicule (parfois 
même une croûte) que forment 
les levures à la surface du vin en 
fûts. 

On est encore plus surpris 
lorsqu'on goûte, en fin de repas 
ou en soirée, un vieil oloroso ( le 
type le plus corsé), tel le Jerez 
Supremo Oloroso Viejlsslmo dé­
gusté un soir chez Gonzalez 
Byass. 

Sans doute à cause du long 
vieillissement en fûts, on a 
d'abord l'impression que ce vin 
foncé, brunâtre, au bouquet 
subtil et aux riches saveurs, 
d'une consistance rappelant cel­
le des Sauternes, est sucré. 

On le jurerait, comme je l'ai 
fait. Mais on avale, et on réalise 
soudain, stupéfait, au moment 
de l'impression finale, qu'il est 
aussi sec, sinon plus, que le 
meilleur fino\ 

Secs et sucrés 

Le xérès est la victime d'une 
confusion, qui se perpétue. 

En un mot, de nombreux con­

sommateurs croient que les xé­
rès sont des vins sucrés, surtout 
upres avoir goûté des vins com­
me le Dry Sack Williams & 
Humbert ou le Bristol Cream 
Harvey, plus sucré encore, et 
tous deux disponibles au Qué­
bec. 

Ces consommateurs n'ont pas 
tort, quand on sait que, pour des 
raisons commerciales, 75 p. cent 
des xérès produits sont des vins 
transformés en vins plus ou 
moins sucrés, par leurs produc­
teurs! 

« Notre Coca-Cola, c'est Dry, 
Sack, racontait dans les chais de 
Will iams & Humbert Mario 
Carranza, directeur de la com­
mercialisation pour l'étranger. 
Le marché a été bâti sur les xé­
rès sucrés. Mais nous remar­
quons une tendance à la baisse 
des vins sucrés et la montée des 
xérès secs. Le sucre n'est plus 
très à la mode aujourd'hui. » ' 

Toutefois, et comme le répè­
tent avec des airs presque cou­
pables les producteurs, l'authen­
tique xérès est un vin parfaite­
ment sec, et sans doute même le 
vin le plus sec de la planète. 
Mais à cause de l'habitude de su­
crer, la production de finos — 
toujours sec — atteint seule­
ment 10 p. cent de l'ensemble, 
et celle des olorosos et amontil-
lados secs, 15 p. cent. 

L'habitude de sucrer est en 
fait tellement répandue que des 
firmes élaborent même, pour 
certains marchés, des finos léger 
rement sucrés, tel le Double 
Century Domecq, créé pour les 
marchés anglais et allemands. 

Mais les saveurs douceâtres 
du Double Century en font tout 
autre chose qu'un fino, n'arri­
vant même pas à la cheville du 
merveilleux La Ina, produit aus­
si... par Domecq, et qui est le 
fino le plus mordant, le plus sa­
voureux que j'aie goûté en Espa-

Un chai géant, chez Gonzalez Byass: les barriques où se fa i t le xérès sont montées sur quatre 

rangs de haut, ce qui est la façon de faire de la majorité des producteurs. 

gne, bien qu'il s'agisse d'un vin 
d'une très grande firme. 

Le phénomène est le même 
avec les autres xérès sucrés. 

Aussi agréables puissent-ils 
être parfois, le sucre les prive de 
quelque chose, puisqu'il masque 
la subtilité et la complexité des 
vins qui en constituent la base, 
un peu comme un gâteau trop 
sucré qui en perd toutes ses au­
tres saveurs! Alors que les vieux 
amontillados et olorosos, mais 
aussi les palos cortados à l'état 
naturel, et donc bien secs, sont 
des vins incroyablement subtils, 
qui vous jouent du violon dans 
le nez et dans la bouche! 

Les différents types de xérès 
secs sont les suivants, ^TJ\allant 
du moins corsé au plus coTsé : 

• Manzanilla: c'est le plus lé­
ger des finos, produit au nord de 
la région, à Sanlucar de Barra-

meda, et qui a droit à une appel­
lation particulière (Manzanilla 
de Sanlucar de Barrameda). Les 
meilleurs ont un extraordinaire 
bouquet où se mêlent des odeurs 
florales intenses et de camomil­
le. 

• Fino: de couleur pâle, à reflets 
verts, à boire principalement à 
l'apéritif. S'oxyde, et perd donc 
de ses qualités, comme n'impor­
te quel autre vin blanc, si on 
garde la bouteille ouverte trop 
longtemps au réfrigérateur. A 
boire le plus tôt possible après la 
mise en bouteilles, car il ne 
s'améliore pas en vieillissant, 
mais perd au contraire de ses 
qualités. 

• Amontillado, palo cortado, 
oloroso: ce sont des vins de sty­
les très différents des premiers, 
ayant séjourné de nombreuses 
années en fûts. Plus corsés et 
beaucoup plus colorés, ils ne 

s'altèrent pas (comme d'ailleurs 
les portos de type tawny) une 
fois la boutei l le ouverte. 
L'amontillado est de couleur 
fauve, assez pâle, le palo cortado 
est un peu plus foncé, alors que 
les vieux olorosos ont une cou­
leur tirant vers le brun. Les bou­
quets et les saveurs gagnent éga­
lement en richesse en allant 
d'un type à l'autre. Mais la gra­
dation se fait en douceur, si bien 
que, à l'aveugle, on peut facile­
ment confondre un vieil anion-
tillado et un palo cortado! Les 
deux premiers types — amontil-
lado et palo cortado — font par­
fois penser à des cognacs, mais 
en beaucoup plus léger. Les Es­
pagnols servent ces vins, soi t-
comme pré-apéritif, avant le 
fino, soit (ce qui m'a semblé 
mieux encore) , après le plat 
principal, ou bien en soirée 
comme digestif, exactement 
comme du cognac. 

cmcuûs^ 1 
•frites 

£> petits caprices 
Moules, steaks et des Intes 
maison a volonté 

• Fine cuisme belge et française 
" 3671, bout. Saint-Jean 

Oollard-des-Ormeaux 
Res.: 6 2 6 - 3 5 0 8 

FESTIVAL 

D'AUTOMNE DU 

PORTUGAL AU â > o ï m a r 

MENU DE G A L A AVEC YIN INCLUS 
SOUVENIRS TYPIQUES À TOUS LES COUPLES 

T I R A G E D E 2 V O Y A G E S A L I S B O N N E 
VISA CANADIEN 

FADO ET DÀN3E 365 SOIRS 

111, rue Saint Paul est 861 -4562 
Braucoup dr ttitiortntmtrrl (11 occupa .861-3210 

LE 

RESTAURANT-BAI 
CUISINE TUNISIENNE 
Spécialités: oustm, fnWes, pttsstts piKi 

TABLE 
D'HOTE A 
ASSIETTE DE 
BROCHETTE 
DE POULET A 
Dante orientale les vendredi» 
et samedi». 
3857, rue St-Denis 

. Rés: 843-5028 

T w t . n i • 
Licence 

complete 

Ghèz 
P l e w e 

Cuisine 
- racnérente . 
Salons privés 

1263V Labelte 
Métro - v 

BeffUto-MonHgny 

Reservations 

%f 843-5227 

B a r • r e s t a u r a n t 

Cuisine française 

1181. av. Union 

866-4275 

h* 

Ç A B O U G E Ï 

Du jeudi au 
dimanche, pianiste, 
guitariste, chanteur 
vous accompagnera 

de 18 h à 1 h 
FESTIVAL M LANGOUSTINES 
Servies avec du rit, 
salade César, soupe 

1 2 9 5 $ 

Réservez maintenant 

BROCHETTERIE 
VIEUX ST-DENIS 

f = " RESTAURANT ~ 

I Le Mearoni n 
cuisine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2100, boui. Le Corbutler, Laval, 

Ou*. Tél.: 687-6912 
0 

FONDUE CHINOISE 
m± à volonté 

en table d'hôte 
G * FONDUE BOURGUIGNONNE 

r 0JB/ FONDUE AU CHOCOLAT 

i n t e r n e s . 
Ouvert dim., lun.. mar., mer. 

jusqu'à 10 h 3 0 p.m. 
Jeu., von., sam jusqu'à minuit 

tous les midis du lundi au vendredi 

6218 , rue St-Denis 
Avec réservat ion 2 7 6 - 9 9 7 1 

4 3 6 , P L A C E 

J A C Q U E S - C A R T I E R 

V I E U X MONTRÉAL 

R E S E R V A T I O N S : 

8 6 1 - 1 3 8 6 

Une cuisine pour les yeux... pour la t o u c h . . . 
avec une addition modérés... 

U n e «SURPRISE» dimanche 
LE BRUNCH MUSICAL | f } | 
à volonté \ù pir pert. 

avec PAUL à l'accordéon. 

Venez déguster nos menus, dégustation 
de-coquillages (huîtres, moules, palour­
des, crevettes, bigorneaux, etc.) 
Tous les soirs, super-table 
d'hôte àpart irdo f o u * 

Stationnement facile 

T h é o u calé SPÉCIAL DE 
LA SEMAINE 

e soupe ou salade verte 
e fettucinl Alfredo 

ou pizza #12 toute 
garnie ou salade César âjrnar*i*̂ tx 

. >wi|<laaiiiiaim(ea<iiiitiliiitis»tegm. 
LIVRAISON GRATUITE 

au Plateau Mont-Royal 
849-6620 849-4646 

4250, St-Denis 
(angle Rachel) 

LES HUÎTRES SONT ARRIVÉES 

S P E C I A L 
DIMANCHE DE 

L'ACTION DE GRÂCE 
Filet mignon A R95$ 
et huîtres frites I V 

Les samedis 
• t dimanches 

soirées 
d'opérettes 

avec 
D E N Y S 

L A V E R G N E 
et ses invités. 

881, bout, d« Maisonneuve tst 
Rés.: 5 2 7 - 1 2 2 1 

^Stationnement gratuit à l'arriére 
Métro Berri-de Montigny 

Sortie couloir Dupuis 

L A P E R L A 
La vraie cuisine italienne 

5 CHOIX Q95$ 
INCLUANT: W eh. 
Soupe ou salade, dessert et café 

Lun., mar., mer. soirs 

Festival des 
pâtes maison 095$ 

à volonté W 
SPÉCIAL POUR 2 PERSONNES 

5 chou O C 5 0 S svec surprise 
a p i r t i r d e Q 3 n e le vigne 

Téléphonez pour réservation. 
Demandez M. Baldo 

6010, me Hochelaga 255-7900 
Stationnement apret H h. 

Musique et dsns* le jeudi, le vendredi et le 
samedi avec O U U O . 

VOTRE PROCHAINE 
DECOUVERTE 

PluidOrioim 
CUISINE D'AUTEURS 

Notre chef PHILIPPE SAYAD 
vous invite à entrer dans le 
monde des couleurs et des 
odeurs. 

Médaillons d'agneau aux 2 coulis 
Magret de canard è l'épinette 
Crevettes sautées aux pèches 

LE MIDI: 
repas dé femmes et 
d'hommes d'affaires 

à partir de 4,95 $ 

LE SOIR: table d'hote et carte 

Res.: M O N S I E U R FRANCIS 
Tél.: 273-1465 

5318, avenue du Parc 
EXPOSITION DU PEINTRE 

MICHEL DUDRAQNE 

B a r r i q u e 
Cuisine française —fwits de mer 

Musique tzigane, russe 
et internationale 

du mercredi au dimanche 
19 h à la f e r m e t u r e 

NOS SPÉCIALITÉS: 
Côte de boeuf «f 4.95$ 
au jus «A-1 » I " T 
Assiette de A VI95$ 
crevettes géantes I * T 

Potage hors-d'oeuvre et café indus. 

FESTIVAL D'HUÎTRES 
Huit à la Vï douz. 
Quatorze à la douz. 10* 8 * 
Douze à la «Rockefellen>12 , 5 , 

Assiette de 4 f|2Sf 
moules et (rites IU 

Renseignez-vous sur nos tables 
d'hôte de 14*" i I f" tout Inclue. 

V o u s satisfaire, c'est notre affaire 
Bienvenue aux petit, groupe.. 

Réservations: 387-5655 
Cits V„ MC, AL SUUejaoa.it p EU 

1345, rue Reury est, Ahuntsic 

"!i RESTAURANT §n? 

SPÉCIAL DD MIDI ~ 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

es, rue Saint-Zotlquc est i 
L§] ' Béa.: 2 7 3 - 7 7 3 4 (B J 

Le chef de l'année 1986 

M. GUY BÉNARD 

O S i l l t i nujRf «f 

• Salit f e réception 

9 1 1 , rue Jean-Talon est 
2 7 1 - 6 1 0 3 

( a b a G o é l e t t e ^ 

_ 3 8 8 - 8 3 9 3 
8551, boul. St-Laurent 
Prés du boul. Métropolitain 

F E S T I N pour 2 
• Une bouteille de vin importé 

• Soupe aux palourdes ou 
salade maison 

• 2 assiettes du pêcheur 
comprenant chacune: 
Vz homard, langoustines, 
crevettes et cuisses de 
grenouilles servi avec riz 
pilaf et café 

NOTRE NOUVELLE TABLE D'HOTE 
Festival de moules apprê­
tées de plusieurs façons 

• Crevettes grillées 
• Brochette de 

l'océan 
• Cuisses de 

grenouilles 
• Saumon frais, etc. 

095$ 
Salle de réception disponible 

Prière de réserver 

B a t j H e t c * . . . 
Ouvert jour et nuit 

I n 
! > ! n r r ( ioi i rr iH' t 
I u « - « - n r r r i 
Cuisine d'Europe c e n t r a l e 

Vins f rança is et c a l i f o r n i e n s 

Bières e u r o p é e n n e s 

Dejeuners d ' a f f a i r e s 

Brunch du d i m a n c h e 

432Û, bou l . S a i n t - L a u r e n t , M o n t r e a l 8 4 5 - 9 4 6 2 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

; D e l l h 3 0 a 2 3 h 0 0 
• n u . Ferme le d i m a n c h e 

(514) 845-6327 

1605, rue St-Denis 
Montréal, Québec 

• f^> RESTAURANT 

r% typa Qrlo 
* ^ ^ P rNOiGKnumnnuHÇjus 

Tous les soirs de 17 h à 22 h 

TABLE D'HÔTE EN VEDETTE *j£50$ 
gagner un voyage aller / retour pour 2 mmn. 

Pendant le mors d octoore. p r n d M i 
au concours ei courez la chance de 

Kir 2 
pers n Pans sur les dites d Air France 
et 2000S en chèques de voyage 
American Express. A chaque repas, un 
coupon vous sera remrs. 

2 2 0 , bou leva rd Cremaz ie Ouest 

SljtiiiiiwiitM in» O O u " 3 u 3 H 

na - tv , 

CUISINE FRANÇAISE 

TABLE D'HÔTE 
À PARTIR DE 

MIDI 
Facil i te» de s t a t i o n n e m e n t 

3 tieurew tp-atulte aprua 17 h 30 

Face a la m-.it.on AICUJI 

2067 
STANLEY 288-3434 

Dans Im VIEUX MONTRÉAL 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , ruo Saint-Sulplco ' RéMryotfom suggéré* t ou 2 M - 7 7 7 0 

Stationnement facile après IB h 

AMATEURS D'HUÎTRES ̂ f t ^ vendredis 

SUPER PARTIE D'HUÎTRES 
Nouvelle» saison 1 9 8 7 
servies «n patins à roulettes 
au «on de l'accordéon 

Seulement 1 8 , 7 5 $ p a r » 

• Huftras sur écaille, 
a volonté 

• Soup* aux huître* 
• Feuilleté ou i huîtres 

et o u i moutet 
e Moutet ntoriniere 

• Gratin d'huîtres 

• Beignet d'huîtres tartares 

• Entrecôte sur choix 
grillée 

• Comptoirs aux multiplets, 
loladoi 

RESTAURANT 

«Le hamburger dont vous avez toujours rêvé» 
1242 BISHOP 861-7815 

Fine cuisine 

«Là où le raffinement passe par les délices 
du palais et la galanterie du coeur» 

• PIANO BAR: 

• SALLE A 
MANGER: 

• S4L/.6S DE 
RÉCEPTION: 

heures joyeuses tous les jours, pianiste chanteur du 
mer. au sam. de 19 h 30 à la (ermeture. 

les spécialités du grand chef tous les soirs pour notre 
table d'hôte. Mer."À prix pour les dames. Sam.: super 
table d'hôte à compter de 9,95$. 

de dimensions différentes (10 à 80 personnes). 
Rés.: dés maintenant pour vos occasions du temps 
des tètes. 

Pour réserver, composer le 7 4 4 - 6 7 2 9 
300, boul. Laurent ien, St-Laurent (au nord de Métropol i ta in) 

Maintenant ouvert 7 jour* 

http://Twt.ni
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L e t o u r n a n t d ' u n e a u t r e r i v i è r e 

f i R A N Ç O I S I K A Y L . B R 

e t CM comme si d*un coup 
de baguette do minuit la 

rivière avait changé de tour­
nant. La grange a disparu. Sur 
les anciennes fondations une 
grande maison blanche a surgi. 
Comme dans un rêve, ou com­
me le Grand Meaulnes, on s'at­
tendrait presque a percevoir le 
brouhaha d'une fête en s'appro-
chant de ses fenêtres éclairées. 
On est ailleurs. Mais où? Rien à 
Carignan ne ressemble à ce de-
cor-la. Alors un est prêt à tout. 

C'est un grand décor. Un de-
cor surprenant. Plafond haut et 
bleu d'un ciel de nuit claire, 
murs blancs décorés de ta­
bleaux, fenêtres ouvertes de 
plain-pied sur le paysage, éclai­
rage' aussi décoratif que fonc­
tionnel, fauteuils de rotin habi­
tés de gros coussins fleuris, ta­
bles isolées des conversations 
voisines niais non des regards, 
raffinement inhabituel de la 
vaisselle. C'est beau en soi. Une 
beauté qui a l 'air de n'être 
qu'un décor. Un décor difficile 
a habiter. 

Le service glissait et disparais­
sait, avec des maladresses sur­

prenantes, sans la présence qu'il 
faudrait pour repondre a ce ca­
dre. 

Il y avait des points d'interro­
gation génanis dans le menu dé­
gustation de ce soir-là. Des 
points noirs. Pourquoi avoir 
servi celle salade fatiguée, lour­
de d'huile, en portion de restau­
rant du coin? Pourquoi avoir 
garni deux plats principaux, 
sans aucun lien de parenté, de 
la même façon ? Et pourquoi les 
oignons qui se mêlaient aux 
pommes de terre etaient-ils car­
bonisés? 

Le menu dégustation était 
une série de plats se succédant 
sans que l'on ait l'impression de 
participer à iin tout organisé 
pour gravir des étapes degustati-
ves. S'il n'était pas qu'un acci­
dent d'un soir, certains regrette­
ront l'humble grange habitée 
par un cuisinier inspiré qui a 
contribué à influencer notre 
parcours culinaire. 

Les trois entrées étaient liées 
par une référence aux produits 
de l'eau. Elles étaient servies en 
petites portions, ce qui ne veut 
pas dire qu'elles étaient minus­
cules. Le bavarois de chou-fleur, 
en rose et blanc, était léger, fon­
dant , par fume, en touré de 

queues d'écrevisses, et préparait 
le palais en douceur. Malheu­
reusement, tout de suite après, 
le colin avec sa compote d'oi­
gnon brûlait les étapes. Le pois­
son, blanc et fin, disparaissait 
totalement dans ce mariage vio­
lent, écrasé sous beaucoup trop 
d 'oignon confit et beaucoup 
i m p de vinaigre. Le saucisson 
de pintade qui suivait était fade, 
l'huître qui le chapeautait était 
douce, le zucchini léger, et les 
trois avaient l'air de faire un 
mariage à trois. 

Après un sorbet au Marc de 
Bourgogne qui laisse un souve­
nir rugueux, les deux plats prin­
cipaux, le lapereau autant que 
le boeuf, ne portaient pas la si­
gnature de cette maison. Décou­
pé en fines petites tranches le 
lapereau était doux, la sauce 
fine l'était tout autant, endives 
et poivron étaient impercepti­

bles. La garniture de pommes 
de terre contrastait durement. 
Sauce poivrade et boeuf vont 
bien ensemble, surtout quand le 
boeuf est tendre, la sauce aussi 
nerveuse que légère. Le filet 
était découpé et joliment pré­
senté, mais que faisait ce plat au 
Tournant de la Rivière, dans le 
corps d'un menu dégustation ? 

Après l'interruption malheu­
reuse de la salade, le plateau de 
fromage remettait le coeur en 
place. Un beau plateau fait de 
fromages choisis avec doigté, 
une bonne presentation, un ser­
vice à la bonne température...et 
la permission d'en choisir trois. 
Découpé en dehors de la salle, 
les fromages reviennent sur as­
siette avec quelques tranches de 
fruits et une proposi t ion de 
pains aux noix et aux raisins. 

L'assiette de desserts où, sur 
coulis et crème anglaise, glaces, 

Bavarois de chou-fleur aux écrevisses Lapereau aux endives et poivron doux 
Colin a l'oignon confit Salade 
Saucisson de pintade aux huîtres Plateau de fromages 
Sorbet au Marc de Bourgogne Assiette de desserts 
Filet de boeuf, sauce poivrade Cafes 
Menu dégustation : $55.00 par personne. 
(Le menu dégustation est servi quand tous les convives d une même table le 
choisissent). 
Menu a la carte: $45,00 
Table d'hote du midi: $15,00 

sorbets, mousses, pâtisseries, 
chocolats noirs et blancs se par­
tagent l'espace, est une forme 
de fin de repas qui plait ou ne 
plait pas. mais qui est bien pen­

sée et bien faite pour que l'on 
goûte à tout. 

AU TOURNANT DE LA RIVIERE 
5070 Salaberry 
Carignan 
658-7Ï72 

Ç2 
Un Ncnl do Bretagne 

dans la limine française! 

O Memtxedel A n 0 
(Association des 

HesUuraiiHits du Oueoeci 

KM). Milium 

coin 
Maisonnenvc 

Res.:52J-25M 

t rtnw le 
dinunt lie 

& a t u l i o i P a i i t t i 

Fine cuisina ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 

FESTIVAL DE MOULES 10"$ 
G O U R O U SALAQI: ZI 

I 345B, avenue du Parc Çv 
fpres rue Sherbrooke) 

8440558 f W 
Ouvert tous le» |Our». 
Membre» de t A R O ZZJ* 

Restaurant 
Le Piémontais 

Cuismo italienne et français» 
FERME LE DIMANCHE 

1145 A , r u e D e B u l l i o n 
861 -8122 

Membre de IA R Q 
i Association des 

Restauraloursdu Quebec! 

* iinimwi'iH r in isn . » / , -
lippttrlr/ » ri/ri « m 
B H U N C H D E S I 1 H 

( litnalisulinn eiiiHn'ilee 
La Bretelle 

tait relâche le lundi midi el soir 
saut pour les reservations dégroupe 

1874, P l e s s i s (sud Ontario) 
Rés.: 526-5486 

527-0388 

11 S I O H A N T E I 

LA PETITE VENISE 

CUISINE 
GASTRONOMIQUE 

ITALIENNE 
FERMÉ LE DIMANCHE 

UUI roue, rnrrs «mont. 
5134, boul . Henr i -Bourassa Es t 

Mesure de t A fl o • 

' V Hfst„^iaiemsdu0^eoeci 321-7307 i l 

Vous allez voir aCATS»? 

Venez à l'avant-spectacle. 

Le raffinement de la cuisine italienne. 

Ouvert à partir de 17 h 30 

2040, rue St -Oenis , 844-5083 

10 ans déjà! 

Restaurant 
IfCUSRE 

rLA MER A BOIRE ( j ) 
420, rua Si-Vincent ffO 

Vioux-Montreal 
Ron.: 397-9610 

Salle de réception disponible 
REPAS COMPLET 
du mid i a partir dt 
TABLE D'HÔTE 
d u SOir a partir 
Venez vourt rrcruuffer aupre* de notre foyer. 

530$ 

995$ 

99, AV. LAURIER OUEST 
(Coin rue St-Urbain) 

Res.: 271-3095 
RESTAURANT OFFICIEL 

DES INTERNATIONAUX PLAYERS 

chante à la 

V i e i l l e F r a n c e 
52. rue Sa in t -Jacques 

(près Place d'Armes) 

a partir 
de 

Reservations: 

.332-2771 845 -1575J 

J /- ey^WMÇOlà-JLa M€X 

spécial i tés: 
côte de boeuf •canard - saumon 

44-1 rut: St-lr.inc.on-Xa\i<>r 
Vieux Montréal 

réservations- 845-3339 

ÇLtZIA 
DÉJÀ 10 ANS 

La mamma est toujours là ! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

Dîners d'affaires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1732, ras St-Denis • Rit.: 143-4388 

" B u o n o A p e t i t o " 

D e l à : 

M a m m a ! 

4 

Restaurant français 

a Jbuhelloite 

Notre spécialité: 
menus dégustation 
(avec choix d e vin au verre . 
accompagnant nos mets) 

T a b l e d ' h ô t e le midi 
Chef: Denis Noeser 

R é s , 2 8 1 - 1 8 4 2 
4287, rue Saint-Denis 

Fermé dimanche et lundi 

C É L É B R I T É 

R E S T O - B A R 

1454, rué Crescent 
Cuisine française 

Ouvert 7 jours 
Jeudi, vend., sam., dim. 
S U P E R S P É C I A L P O U R 2 
Potage, salade César, assiette 
du pécheur ou chateaubriand, 

gâteau forêt notre 
• Ihoiét lWt 4495$ 

FESTIVAL DE MOULES CULTIVEES 
7 SPÉCIALITÉS k v i L A 

Potage ou entrée Q95$ 
Dessert inclut 9 

B R U N C H A U C H A M P A G N E 

LE DIMANCHE A DE11HA15H 
Poisson frais tous les jours 

SPÉCIAL DU MIDI 

À partir de 7 9 5 $ 

et le soir, table 
d'hôte, _ 9 „ 
à partir de 9*w 

RESERVATIONS: 

8 4 4 - 5 4 0 9 J 

ENFIN À MONTRÉAL \ 

Typique cuisine 
régionale 
itlaienne 

LA c f O R N A R I M A Sur 
présentation de 
cette annonce, 

A P É R O 
ou 

DIGESTIF 
INCLUS 
DANS 

L'ADDITION 

P I Z Z A 

A U F O U R 

À B O I S 

Rssséwfwti 
M M 271-1741 

$ttt,t»sitt-Uarwt 
StO» de reception de 

a mue 1 t i / te i iv uAiiracii DANS LE VIEUX MONTREAL 
I» luper soirée DE LA MARINE ttt repwM plu* lolte que jarruis 

k l e v i e u x r a f i o t 
tvT* 406, rue Salnt-Sulpice 
Y. Wè—rveSon» awggaaaaa: 2M-7770 STATIONNEMENT FACILE 

'- L A S O I R É E D E L A M A R I N E 
SAMEDI UNIQUE AU CANADA O partir de 

20 h 30 
FETONS, BUVONS, 
RIONS. ROULONS 

• Vktuai l l * 1 on abondance 
• Amphore de vin rouge 
e ipocrocl» bidon 

• Accordéon minette 
• Service on potin• 6 roulettes 
e Donse 

TOUS LES DIMANCHES, BUFFETS CHAUD ET FROID 
i l h 30 o 15 h oo À VOLONTÉ m A 5 0 S t l h o o à JO«30 s * f v k " *" po«1'Jate# 
FANTASTIQUE BRUNCH-BUFFET I U SUPER BUFFET CAMPAGNARD I 

LES SORTIES 

QUI «FONDUE» 

BIEN! T 

O J L T I M E -

Restaurant de fine cuisine française 

5393, b o u l . G o u i n O u e s t 
Stationnement prive en face de l'hôpital 

Sacré-Coeur 

O f f r e d e l a n c e m e n t u n i q u e e n 
s o n g e n r e s 'adressant à t o u s 

les f ins g o u r m e t s et les b o n n e s 
f o u r c h e t t e s d e M o n t r é a l . 

C e s a m e d i 10 o c t o b r e , 
d i m a n c h e 11, l u n d i 12 et 

m a r d i 13 (le so i r s e u l e m e n t ) , la 
d i r e c t i o n se fera u n po in t 

d ' h o n n e u r d e c o u p e r la 
facture d e 5 0 % à t o u s c e u x q u i 
n ' a u r o n t pas é té satisfaits d e la 
qua l i té d e s mets q u ' i l s a u r o n t 
d é g u s t é s . N o u s n o u s f ions sur 

la b o n n e foi d e c h a c u n . 

C ' e s t u n r e n d e z - v o u s 
g a s t r o n o m i q u e ! 

RéservezS.V.P. au 332-1706 <• 

L A F O N D E R I E 

LE BRUNCH DU DIMANCHE 
• i/n W/JIK uandes Iroiéts. pith.. 
• rhoi\ * Splsls émis dittrrrnh... 
• Mrirhmltllnid 
mmmmmmmm.... ...un délier! 

Ill 14?. 1 .ajeutKSSe (coin S.inrioi) 
Pour réservations: 382-8234 

U611STE2 NOTRE 

FAMEUSE 

•fondue au 
,) formâtes» 

Restaurant c 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET PÉTONCLES 

incluant sa lade verte 

IRATUIT 
C A F É E S P A G N O L 

POUR ANNIVERSAIRE 
Sur réservation seulement 

C u i s i n e 

f r a n ç a i s e 

c l a s s i q u e 

4382. boulevard Saint-Laurent 
(au sud de Mont-Royal) 

T é l . : 845-4554 

MERCREDI ET SAMEDI 
Super-assiette 
de fruits de mer 
incluant salade verte 

15»5$ 
Mardi et mercredi soir 

Soirée de l'amitié 
Café espagnol gratuit 

Resenutions 

NOUVEAU 
MUSIQUE D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 
SOUPERS DANSANTS 
animés par Sheldon Kagan 

du mercredi au samedi 

de 19 h 30 à la fermeture 

P I A N O - B A R T O U S L E S S O I R S 
Stat ionnement au sous-sol ! 

8 0 1 , b o u l . d e M a i s o n n e u v e O u e s t j 

8 4 9 6 3 3 1 j M c G i l l l 

F E S T I V A L 

D ' H U Î T R E S 
9 9 5 $ 

\ «vnnt IBhrju P ' 
SAWEOLOIIIANCM l****™^ 
•t MARDI , ï&S&Oïr 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 

P O U R 2 P E R S O N N E S 
mduant una bouteille . . . 4 

de vin rouge ou blanc, JPQRS 
salade varie ou flH*"* 
escargot» a l'ail et cale 1W 

TOUTE LA SEMAINE 

• S u i f N turf 

• Brochette 0 9 5 $ 
de filet mignon - ' ' y : 

Brochette 
de fruits de mer 

• Linguiniaux 
fruits de mer 

9 9 5 $ 

Incluant salade verte 

J E U D I , V E N D R E D I et D I M A N C H E 
Fest ival d e 
langoust ines et 
de crabe à volonté 

1 9 9 5 $ 

DIMANCHE et MERCREDI 
Cuisses de grenouilles 

à 
volonté 

PAIN À L'AIL GRATUIT AVEC REPAS 

,ce D E 191, boul. MORTAGNE, Boucherville ^ 

r t î r f î l î ! Rés.: 655-6820/1117 
• V d u mardi au d i m a n c h e 

meniDro de 
SffTDtfTBOC: 

FINE CUISINE 

5358. boul. Lévesque. SI-Vinc»nt-de-Piul 
Laval (a dau* pat du ponl Pie IX) 

W,'»emi:ion\ 661-49*5 

m*® 
Verfapt 

Unique en son genre 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Vousjavez essayé tes a u t r e s , * • « * " * i 

m a i n t e n a n t e s s a y e z l e m e i l l e u r ! 

> S o i r é e d a n s a n t e t o u s les I B r u n c h Dimanche de lOh a I5h. 

$9,99 Octobrt 
• S o i r é e d a n s a n t e t o u s les 

2e samedi d u mois 

• M e n u d u j o u r 

• T a b l e d 'hôte t o u s les 
so i rs 

• Sa l les de r é c e p U o n s 

• "5 à 7" à n o t r e n o u v e a u 
bar , t o u s les j o u r s en 
semaine . 

• G r a n d e verr ière 

BmnCh Dimanche de 10h à I5h. 

Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus d oranqt 
thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour vous divertir. Robert h un In. magicien 

amtff*,* Vendredi, samedi. c i l 
O U J j " 1 dimanche dés 17h J / I » 

Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades, 2 plats chauds. 4 sortes de 
desserts, thé ou café. Musicien 

99 

Octobre 

N o u s v o u s of f rons notre 
mei l leur spécial d u mois . 

Cuisses de 
grenouilles en folie 
serv ies sur lit de r iz , 
b e u r r e à l'ail et c i t r o n . 
Incluant: entrée, plat 
principal, dessert. . ^ 
thé o u café. $ 1 1 , n 

r m m _ 
295. rue St Charles O. 
L.onqueuil (Québec) 

3 minutes à l'est du 
pont Jacques-Cartier 

t onqui ' i i i l 

StaUonnement gratuit 
Acceptons: Visa, 

Mastercard, Diners Club  
et En Route. 


